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é éerit"'ici pour du téùtre le système sur lequel est basé l'impôt 
lë guere. D“tti'ébté on a prêtendu-que la restitution de 


„aar lè 
Phlbise lors e“V'ekpörtation nuisait aux intérêts de la con- 


Boümation intérieure; d'ûn, aïtre côté on, a sohtenu qua 
RME pestitption. était favorable aux fabrigugs à vapeur et 


den! 


5 -zamnener. insensìiblement Ja ruipe. des. fabrieants qui |- 
„encore. Vanpien.mede.de ralfnage. Quoi qu'il en 
Bolkeda pks out duednoins de -fondement. de ces deux opinions, 
esi ebnardnt ik myra pas Tongtemps ‘la législation: sur 
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A eu lieu en Belgique, où les raffincries. étaient, depais 
_Jongtenips eu souraitë. —Cépäidant il est un'fait qu'on né 
eut rèvöïfder en doute, c'est que dans ces dernières années 
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eRpprtation du sucre raffiné surtout:pour la Méditerranée s'est 
stomsiderablement.aderue; cette. erpprtatiou s'est cumposée 


speincipalemert:de sneres fabriquês à:la-vapeur.…. Get-accroisse- 
. aent de l'importatton favorise les intérêts. de nos armateurs qui 
Mrdervent. par 1 ‘ùn emploi régalier de leurs kófs et‘antres lé- 
e êrs bétimerits, “résultat -d’antant plas avantageux qúe dans la 
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tupart des ports de la Méditetranêe:et de la Mer-Noiré tes bâ- 
tfüénts trouvent fälilernent des retours pour le Canal et la Bal- 


ris bern EN Lo en ae at dE 
zot Le chiffre. de la navigation dans la Méditerranée, a beanroup 
“_&dgmentò depuisdix ans, et cet acproissement est dû prineipa- 
-dement-àl'exportatiende,plusen.plus.active des sneres raffinés. 
On sait qu'à Gênes, Livourne, Naples, Messine, Trieste; Syra, 
“BaprheetConbtanti mople,. nos sueres sant prèférds- aux sweres 
“ng lais et que les produits de notre fabrication ont aùjourd’hùi 
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Gales de 1835, : est en'ch moment soumis 
ERE gertoïe, Ajdiite la feúille amsterdamoi- 
r Base‘ un droit fite modéré. 
tikätion” Ae M.G. HECKer, cofnine a 
‚Pour la province de Grogingue 


„en dalé.de Paris, le 


8. Á. Kl fre la princesse d'Orange, ‘dont on connatt le goût 
éclairé pour-des: lettres et, pour les arts, vient d'envoyer à M. 
Achille Jubinal, comme témoignage:du- plaisir +que lui «a. fait 
““éprouver'son savant volume de reeherches imitiënte Lettres dà 
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HARLOWE” 


Gesenr … 


3e Drei Tt qwaljdord'hui, ce qüdjësens la, dans mon ‘ewat,s'non ce 
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['pâs de: 


„dte, hom: dEtestézaais: aide anidne, nom charmaùt, do 
. chanteur Wallendit Ond ‘én hee Rik ‘pake: 'Ùm-póëtc, ef'je dis 


orgüeil,” c'est biet, véritablement de l'amour. La seule et 
faidde pensée de ‘nà vie, ä cette hetire, est miss Clarisse Harlowe. Her- 


nom charmant, dont le son én- 


Teômimé Ie poète. — Et ce qui pròuvé encore que c'est. bien véritablement 
“de:fähdotir, c'est que moi-niême, wiot‘quï suis mon propredieu en une seule 
_ persónhè, we void tout: ‘tierdblant 'äuscal uom de la femme aimêe. Je 


oe terde, é£ geperidant si elté sappêlle: Clârisse, selle s'appelle en même 
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genen, eli ai dj 
„ces dries. Oue ésteur Järnes mêtsb 
“cet Gplofl'tilon vâtét, ct par ce valei jd ee 
Je te NB amer qì ‘m’écontes et qltthe règardes de ton petit wil gris, 
“rie Haelisgë'. di guïgne une noik verte ; mais, änimal qué tu es! ta he 
Yöis detie Pad qu Ì ést mon projet? En'fait d'amour, je té Pai dit, cont fois, 
Ts donittindements’sorit les plasdiffieites; il ne s’agit-quc- de ‘dresser ses 
7 Batteries &Tá Mitte place et de viscr juste. Mon plan est fait; je veux ameu- 
“tér'cóntte LelE BBE prdatire tous-ces idiots ct tous ces traftres, de fagon 
Tjûëla'patvre effÄnt,ihecssimment traquée de toütes parts, n'ait pas 
k Patri alternatite gld venifuir de lä maison paternelle ou d'épouser le 
vil | Öposd Liss: non bon petit génie , laisse-moi 
Hdbessbt'mes‘embûches, et'Uötte bellefille si honnête, si décente, si réser- 
„svée, la vertu même, elle est à moi ; oui, Belfort, elle cst'á moi, à moî sans 
» “bhgagement, sns canditions, 4âh$ contrat, au nez et à la barbe de tous 
„tes ge ’elle:ai ‚Ppur éviter mon. piège, la pauvre en- 
HARE! Alors, quelle jótë! je verrai toüs cés faquins insolents, et.ce-frère Ini- 
inie; rariyper A mes piet, en criant' : Grâce! pitië!;pardon ! et ttop heu- 
B x de febëvóir dà tig vhn dédaighease le: dernier lämbeau de leur hon- 
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Ea wóm de tog ces Haklowe'gdk je mëprise et que'je hais, 
dmes HlarTówe gie je tenais att but de rnon épée, et que je 
wakpds voulú tudt, patel q eld pas Tes reptiles. Allons, taïsez-vóus; 
ve, ef läiss: n-de, test asséz-hon pour chiâtier tous 
biptoi à mes trousses,:je fais de 
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M. de Salrandy sur les manúscrits dë là Bibliothèque royale de | ‚ 
La Haye, une très-bèlle épingle garnie de pierres prócieuses. : 


_„L'exploitation-du chemin de-fer-thénan d'ici à Utrecht, a | 
‘rapporté pendant les ‘douze mòigécoulés,' la somme de } 
fl 634,820.325:C C00 CES hae 





‘Te chemin, rhênan a coûté-envirom f. 13,000,000. ” 
Del'emprunt prirnitif de fl 9;009;/600 -que'la compagnie a 
pris à sa-eharge, (1, 3,000,000 omt êt& rachetés par elle, de 
fi e0d aan de 41/2 p..e.. pgr an reste .à payer sun 
Ô ‚ 6,000,000, : tende HD eden re a de Te EVEN 
“fa branche d' Utrecht à Rotterda agnes veompagiis del. 5 
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II résulte des registres de l'état-civil de La Haye,que pendant 
Y'anmée'1846 il y a eu dans cette ville: Eat 
2,395 naissances dont 1,235 gargons et ‘1,160 filles. : 
2;004 casdedécès » 1,023 da sere masc.et. 981 du sere fém- 
… 487 mariages et 8 divorces. EE 
_ Ce qui constitue unediminntion de 116 sur les naissances et 
une augmentation de 189 sur.les décès. Il ya en aussi-diminu- 

tion de 54 mariages sur l'année précédente. __ — 

















NoueappelonsT'áttentioú de nos lecteurs sur Tes détails.pi= 
bliés plas loin, relatifs aux événements dont Cracovie et-la 
| Gallieie ont été le théâtre.l'année dernière. en 

Nous ferons remarquer engore-que «ces intéressants details, 
êtayés par des pièces justificatives ef qni réfutert d'une ima- 
nière Si“péremptoire les faussetés répandues sar ces affaires par: 
„Ja presse révolutionnaire, sot empruntés par nons à un jour- 
nal ministériel frangais,:-leaRortefewikle, «qui Aes®Bproduits in 


extenso, Sj 
’: Ld Win 
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Aat moment dé loüvérthre de la session anglaïsd, Te Horning 
ChPhhicle publìb une espêce.de iianifeste dans lequgl il dit que 
le guuvernement est faible dans la chambre des lords ; cela est 
incontestable, et il n'est pas assez’ fort dans les communes poor 
dominier la chambre haute; surtout.en faveur d'une mesure 
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concernant F'Irlandé.I-y. a Huît‘ou“neuf ans, les ministres 
whigs, qui ‘avaient ui parti plas fort qu'aújourd’hui dans les 
eommtnes, se sont sountis ans préjugesde-Ta chambre des Tords 
relativement à Jétr- politiegue eoncèsfnant I'Irlande, plutôt que 
de suivre leurs propres iúspirations:$Lord Stanley peut prévoir 
un-seimblable résultat aûjourd’hùi: Mais'le chef des protection- 
mistes: redonnaltra’ q"il a“fat' ten EÂlcùl erroné. Le gouverne- 
ment actae] ne pent, se wouver dans:ung.ppsition,satisfgisante; | 
À moi hroig appa “dpa majprité forte et solidg dnhs les 
eqmmunes;, dans. ce „but, il:dait- obtêbir un nonvel appui, mais 
i}.me. serait; compatible .ni avec: la:moralitë ni avec la pradence 
de rechercher cet appui en consultant les paits protectionristes. 
La politiqse irlandaïse de‘lord Jobh Russell ne manifeste au- 
bùne concession aux prétentions des propriëtaires fonciers ; 
que lord Stanley se pósé tr le terrain qu'il voudra choisir, il 
trouvera impossible de mutiler une autre réforme irlandaise à | 
la mode du bill des dîmes. 7” in Me 
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neur;, Bean projet qui rae-btâle jusqri’at fohd de l'âme; senlement ce qui 
m’inquiète, c'est qu’il fant bien m'avouer à'moi-même mon peu de erédit 
sur |'esprit de cette beauté calnre, blanche’et froide eommù les premières 
„neiges de septembre. Ab! Belford, Belford, je sais bien que je jouc-là une 
derrible partie, mais aussi quel enjeu plas róyal fut jamais proposé an 
triomphe d'un joueur? Vois:tu, c'est la prèmière fois que cela m’arrive 3 
mais pour te la représenter dignement telle quê je la vois, lis dans mon 
„esprit, lis dans mon coeur. Cette fille des ättges… les mots me manqnent, 
que dis-je, les mots? ta couleur, le soleil, Pâme, Pesprit, tont me manque 
à lafóis, Jela vois et je ladmire, comme Vétoile de Vénus au‘milieu des 
étoiles ses sceurs. Figure-toi, — mais par où commencer? — toutes les 
-vertus réumies à toutes les beautés, des grátces de tout caractère, une belle 
personne, belle comme de beaa ‘jour, la plug belle âme unican plas bean 
corps. Est-ce assez? — non, ec n'est pas agstz dire; elle réunit les grâces 
de l’imagination aux grâces du'caractère; Pésprit au bon sens, la bonté an 
- génies elle a la dotceur, la finesse; ct par-dedsustout, ce naturel qui ne pré- 
tend à rien et qui fait tout valoir, Voilà son ®sprit, voilà son visage ; mais 
qu'en faire? Pour:la comprendre; pour Padorer, il faut P'avoir vue comme 
je Pai vue, comme je la vois; —lamarche.d’ome nymphe sur les nnes. — 
Maîs j’y renonce, je renònce à te dire. cet air de dignitéqui donne da relief aur 
. grâees décentes, cêtte âme extériture qui réside principalement dans ses: 
beaux yeuz ; quete diraïsje ?-Toutes les vertus réunies ‘À tontes ls ‘beaú | 
és! — Si honnête.qu'il:n’y arien À y reprèndre, si belle qu'il nya rien‘á; 
refaire ! — Une de ces.personnes’heureuses- qui n'ont qu’à se montrer pour’ f 
pläire; en même temps nne-âmest haute, ún bon sens qui y voit si clair! 
Son âme est plus sensible aux bieofaits qu’anx autrages ; elle est calme, [ 
sen front cst riant, elle a laäir-d'un être heureux ; ses yènx sont sévères et 
tendres tout à la fois ; elle parle, sa voix pénétrante remplit oreille ct sonne 
au coeur; elle se tait, on l'écoute eneore, ou bien on ne lécoute pas; on la 
regarde parler, ct ce qu'elle dit. profite de ce que Pon admire; elle est 
bonne, elle est fránche, elle est plus aimable que piquante; on est plus 
content d'êtge avec elle que Fon n'est heureux de la regarder. Ce rare es- | 
prit mêlé d'imagination est waturelfement clair, poli, ferme, intelligent, 
parfait. Elle est estiméé de toutés lès personnes estimables, elle impase le 
‘respect à calles qui le sont te moins. — D'une bienveillance inêpnisable 
comme sa charité, elle prend autant de soin de chercher ses bonnes actions 
que-de eacher celles qu'elle a faîtes. Sans le savoir, elle est passée mattre 
dans cet art de la parure après lequel courent toutes les femmes sans Vat- 
‘teiridre que rarement, et mêtne les-femres les plas prêvenues de. leur pro- 
pre beauté avouent franéhement que, pour être sûrd’de plaire, if faút être 
faite.cornme clle, Plongez dans'eotte âme sì pure, vans y trouverez ce fonds 
|:d’enjouement-que dontte zi Wign:la première:jeumesst ; pas ta. mot: qui oe 
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Eéformes mêimes qui doiva 
‘permet pas de fire A Apso trie | 
» IÌ a été également impossihle á.mon gouvernement sParriver au téble- 
ment de la dette publique en vertu de Pautorisation qúe je läi erris nf 
‚née, Cependant, comme je déstre wivement: satisfatre aqx justes rêdtaïna- 
tiens des eréanciers de État, tnt nationaux qu”éträngers; les fneetipës: rp 
antont paru les plas propres pour driver à ce bút vous soront pepppsdrg,en 
temps opportun. » ne ne a 


qe’au 26 détembre. ' í 





tant avec toutes ses verttis on ne 
Pamour ! — Est-eé tout ? Pàs 


de son orgucil ! — Et. d’ailleurs, 


geänee! 
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… Le Chronzele laisse done entendre clairement que lord, Johan -$ 
Russell n'acceptera aucun amendementiim portánt aux: mesures 
qu'il va présenter, et que si- sa raajorité dans les coinmiùties n'est 
pas assez forte pour intimider les lords, il préförera ajödtner le 
dp de ses lois et dissoudre'immédiatement le ‘parlémet, 
8 Dans l'état d'extrême division où se trouve le parlement ac- 
tuel, on sent de quelle importance pourra être |’ attitgde prise 
par sir Robert Peel.et ses.amis, et quelle infuenéedgurs voteshe 
manqneront pas d'exerder. Cette seule considérátion'auraït suf 
projets d'absence qu'on prêtait Asie 
6 dethinië vraistribládiee: "1, 
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L'intention de lord John Russell ‘étant de présenter igamádia- 


« Mesdtouts Ies Sérigteers et mpssieursdes dents, … 
‚ » J'ai contracté matiagé avde tion angústé cousia den Peá ecised Ea 
sise, Maria de Bourbon, copring je Pavais gnûonoé anz eorbës, nnie 

j'espète qúele Ciel benitir dte onto, ë-qittott LARSE rde 
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tement ses mesures de réforme pour I'Írlande, Jes premières 
sóances de parlement anglais atront une extrême.intportänve, 
et netarderont pas à être suivies d'un vote décisif. Ce;vöté Pé- 
| soudra la question-de davoit sf le parlement accöïjilffë péitble- 
‚| ment sa derniëreannëd, bwa le sort des whigs serif 4d lb lisa 

temps mis en qúbstiëin pi des en 


“Nous avons anföndé &âns hotte detnter.numbtb 4 
‘ture des cortès espagholes Witten én 1e 31 deden 

partie la plas itportanite'dtt dist 
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ant de Paris à Mà 
passeport en fègle pour siëger‘auixctbngrôs, 'a GtE'ârrêtë àonte 
lieues de Madrid,:à ‘Lozoguela, par ‘un détachterhént de wid 

-civiques, et en: 


fermé dans nne fortèrésse'pár ordre ‘da gok 
neur, Searle cede 1 ig ne a ee EE AARS 


de enses poor l'année:184,:Yous yverrez les apa@lionats 
in qu'il a été possible de faire. Je regrette que Îles ag onkaorngerg À 
& prodiüre pls tard de: hans nfmaltaserneme 
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den Kenis manie OENE 
Nouvelles du Portugal, avtbit 


ok A 4 arsiese km Moemsi : D de 
Le bateau à vapeur frangais le Magértän? ble hier & Bresc- 


wi EAR 
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rde votre ceeur. —'Sa heauté? — 
toiritaine! ‘La tête; les ; 
des femtmés de la belle race saxorinie mêlée-de Norman 
toutes Sortés de vertus, douce et paisible vertu,'en effet, indnlgente, bied- 
veillante, qui ne se fait ni une peine nì ane mérite de’ ses devos, eis Rr 
peut pas dire quelle ne soit.pas faite,peùr 
me Pàs cies 9 e souks oarligner ectie ae 
allúrds d'une reine, des transparences de majesté, une verig vertuouse,. 
pour tout dire, un orgueil hant placé, et'je aime, moi, justement àenuse 

qui done, en. ce monde, aurait,la Apsit- 

d'être an peu fière, sì ce n'est pas AN elle pe it jab topehente 
et si incffahle beanté? Maïs aussi ge ne BA vari pl s charnaag 
sérieux mêlé d’ zuteur qui tourn 


est la femrne, tel 


es'côtgs du Portugal; a “apportd te fgiberlas 
it Et 2 


regeerde HEt 





an petit grairi de hautear qui tourn.:, parfois au ddie 
mais d'une fagon imperceptible. On diraït qu'elle consprend sand 
time de commander á tous les honames. Et enfin, sì tu verz je 
âge, — elle vint au monde il y a seize ans! — de quelle ad 
ton Shakspeare : de quelle taille ? juste fg 4 


de Lisbotine jos- 















vee eet 


EN 5 we se 8 ez es Sr Mt 

sort .au gré de votre capricc:; pas une, pensge,, pas „un. geste qui ne sqit, au 
— Rien n'en pent.donner une idëe même 
le visage, les pieds, les mains, clle «toutes ees beautje- 


die ; dévpte, mais grpe 


us charngant. geet 





ss ouse 
wat ps — Kelle 


est fange que je vais conquérie à,ma gap m, À.na veù- 


Voilà la vertu qu”il me fat, doïjder ! voil moon gupre Anfernale! Certes 


Lr ett; 


je snis bien habile, Belfórd, et todt-puïssant pour le‚mal; Je suis bien déci- 
dé à ne pas ‘abandonner la frame oermens gele ne soit. entiège-- 
ment ourdie, et. pourtant, quelqúe chose me dit que j'éprouverat das dif 
ficultés étranges. Elle est forte de son bon sens, elle a Îe courage de Y'igno- 
eence, elle est protégée par un sens droit, qui s'attache au vrai, tonks 


naturellement, qui lui fait sentir le faux, sans le discuter ; sa graude-pro- 


bd 


| tection, c'est une manière délicate de: vous persugder qu'elle vent,ee. qui. 
: id 


est juste ; sop grand art, c'est de 1Pen avoir aucun ; elle se mantre, elle sou- 


rit, elle triomphe sur la terre et dans le ciel, fleur divine et riante.de la 


belle prefhière jeunesse, dans son éclat lifipide et pur! Voilà où'est l'ob- 
stacle, il est dans âme, il est dans Penveloppe mortelle de cette Ame divi- 
ne; il y á des instants où je suis prêt à.me ie que cette enfant destinée 


à heureux et invincible Lovelace, est, tom 


ée.du.ciel par un beau jour de 


printemps. Ce qui me rassure quelqne peu, c'est que j'en connais:positrie- 
ment qui l'ont vae naître. Norton se vante d'avoir été sa nourrice, é’ast 
done alors une femme dela terre, une femme peer moi, pour.mei ! eita- 


féal Belfofd ? 


* 


euléez j'y perdrais mou esprit, mon audace, ma patiënte, nies 


Done, j'en conviens, à fnot tqut geul ef réd dt á mes propres sé 
ns Et - SN Eten iT Re usa ESR 7 
Je ne serais pas assez téméraïre pour entreprendre de raingre/ 


H 


prends-tu ma grande victoire sur ceîte terre? Congoïs-tu cela, men set 






drid‘aved dan 


















+ … 


f ‚Hes lettres que nous reeevons par cette voie confirment en- 
tièrement le succès obtenu dans la journée du 22 par le maré- 
_ châl Saldanha à Torres-Vedras sar le général Bomfin, Le com- 
’ bata duré sept heures ; il ar été vif et acharné de part et d'au- 
tre, Les troupes de la reine ont perdu 200 hommes tuês sur le 
champ de bataille, dont 25 officiers. Du côte du général Bom- 

_ fim, les pertes sont moins considérables ; g'est le eerps des 
‘volontaires de Coïmbre, parmi lesquels se tpouvaient beaueeup 

‘d'étudiants de l'Université, qui a le plus souffert. Les guêrillas 
ont cambattu avec plus d'acharnementque tes troupes régulië- 
res. Elles luttaient corps à corps avec les soldats,en les frappant 

de leurs poigaards. 

Bès le commencement de l'action, le 6" régiment d'infanterie 

“da corps des insurgés a passé du côté du maréchal Saldanha, 

“maàis. le commandant et les oficiers sont restés avec le général 

‚ Barafim. Ge n'est qu'à la nuit tambante, après avoir essayé de 

"se défendre dans les rues et dans les maisons de Torres-Vedras, 

“que le général Bomfin, avec ses offieiers, s'était jetó dans un 
vieux château construit par les Maures, et qui n'était pas sus- 

“geptible de défense. Le lendemain ils'est renda à la seule con - 

ditròn'de garder son épée. Les prisonniers,au nombre de 146, ont 

êtádéposés à bord de la frégate portugaise la Diane, qui se 

‚trouve dans le port, jusqu'à ce que le gouvernement ait 
tatué sur leur sort. M. Mousinho d’ Albuquerque, quia été mi- 
nistra aver le. duc de Palemella, a eu la poitrine traversée d'une 

Belie daais on espère le sauver. Le chef de guérillas capitaine 
Laúret, d'origine frangaise, se trouve parmi les prisonniers. 
{Ce sucèès si peu attendu parla population de Lisbonne, qui 

-_€royait à än triomphe certain de l'inserrection, a produit dans 
eette ville une profonde agitation ; malheureusement on n'en- 
trevoit pas encore la fin de la guerre civile, 

_ _Leecommerce de Lisbonne ne parait .nullement rassuré par 
cette vietoire, et les billets de banque perdent encore 25 p. c.; 
ìls perdaient 30 la veille da combat de Torres-Vedras. 

Le comte Das Antas, qui suivait le corps d’armóe du maré- 
chal Saldaoha pour le prendre entredeux feux , se trouvait, le 

“2Xau soir, à quatre lieues du champ de bataille ; mais prévenu 

“das la nuit-par le comto Taïpa qui a rénssi à s'échapper, ik 

8 est‘retiró vers la ville de Rio-Major dans la, direction de San- 
“tarem., On ne sait pas encora s'il rentrera dans cette dernière 
‘ille, ou s’il se jettera dans l’ Alentejo et les Algarves. 





__, BilRfrend entre le grand-duc dcToscane 

He ve et le duc de kueqaes. 
L'astiele.102 de acte final-du congrès de Vienne dispose : 

‘que le duché de Lucques será reversible au grand-due da, Tos 


“câne, soit: dans le cas qu'il devint vacant par la mort deS, M. | 
pit dà q vin P 


’ Pînfante. Marie-Louise on de son fils don Carlos et, de leurs des- 
" eeidaints wikfes ét directs, spit dans celgi que l'infante Marie- 
‚ Louise, op spa hêritiers directs obtinssent un autre établissement 
ah C fasgent.à uneautre. branche. de. leur dynastie. Le 10 
tin 18E4,.al, fut oonelu.à Paris, entre les cours d'Autriche, d'Es- 

pagne; de France, de In Grande-Bretagne; de Prusseet-de kussie, 

un.traité.dontl’ article 3: étahlt-et dötermina:;la reversibilité des 

dachés de Parme, Plaisané® et Guastalla de la,manière suivante: 
ee de: Pärme; fic el Guastalla, après te décds de S, M; 
Rare dg at heg pe en 


» faate d’Espagne Marie-Louisò „ l'infant dan Charles-Louis son, fils et ses 


».descendants mâtes, en ligne directe et masculine. » 


L’articla Ajajgute: . . GRE k 
er in aag la, zeversibilitá dela principauté de. Lücques, 
 préyup par Dartjcle 102 de acte du congrès de Vienne, aura lieu, dans les 
series 6 zons les clanses du vuême article, en faveur de Son Alles Impé- 
‚p riale ct Royale le grand-duc de Toscane. » 
En vertu des stipulations que nous venons d'indiquer, après 
Ja mort: de larchiduchesse Marie-Louise, le due rógnant de 
Lapaesentrern en possession, des. Etats formaat les domaines 
de.Îa coyronne des duchés de Parme,. Plaisance et Guastalla. Le 
“dre de Lucques, en échange, abandonnera. les Etats qu'il pos 
‘sêde aújourd’hur, en faveur da grand-duc de Toscane, pour en 
fhire une partie intégrale du grand-daché de Toscane. De cette 
manière, le grand-duc de Toscane est devenu I’héritier immóé- 


diat du due.de Lucques, 


e dernier ayant, dans son édit du 20 novembre 1846, mani- | 


festé Ï'intenition de contracter un emprunt de 5 uiillions.1/2 de 











mes séductions ; je serais vil à ses yeus, je serais déshonoré à mes yeux ; 
"sais, gtâce au ciel, je ne suis pas séal dans cette ceuvre de ténèbres, j’ai 

des appuis qui ne me manquerónt pas; je compte sur une forge plus mé- 
‚ chante et plus dangereuse que la mienne, Ne va pas croircau moins que 
- j'äie invoqué le vieur. gentilhomme, ee pauvre vieux Satan.qui en sait 
“ moins long que toi, Belford. — J'ai mieux que cela! J'ai, pour m’aider à 
‚ perdre cette belle personne, la digne famille des Harlowe ; père, mère, frère, 
*_sèeur, oncles, tantes, cousines, valets! Voilà mesaides! voilà mon piège! 
* voilà ma meute aboyante ou muette; mes piqueurs, mes lévrters, mes fu- 
? ries; je-compte sur eux pour me livrer ma proie, et quand je la tiendrai 
£ palpitänte entre mes bras superbes, quel est homme, né ou à naître, qui 


- fa viendrafenlever à Lovelace ? — Tel est:mon piége! Ce n'est pas moi qui | 


= ai ereusé \'abîme dans lequel cette enfant va tomber ! Elle sera perdue pour 


“ avúir obéi àce qu'on appelle le cri du sang, par ses meilleurs sentimants. 


„et les plus nobles. Elle se perd, pour avoir eru anx bons sentiments de son 


quì á toute la sensibilité d'un coffre-fort, à la tendresse de son oncle | 


=Jikés et de son oncle Antoine : Antonii dolum?! disait Luther. Enfin elle a 
—è Ja Honté de se croire lasceur de M. James; la seur de miss Arabelle. Je ne 
“ p&flepas de sà mère, femme respectable à qui je n’aï rien à reprocher, si- 
“Hon d'avoir Epousé 'M, Harlowe. Á tous ces gens l'honnête fille a vauê sa 
" eonsidération et ses respects. Sois-en sûr, elle va les aimer jusqu'à la fin, 
r élleva késpréftrer à mot, persuadée quelle est de lear injustice à mon 
À égard, et-kónvaincuê que mon alliance leur ferait honneur à tous, elle 
“geûte ezceptée, elle qui donncrait un nouvel éclat, même au sang royal 
“d'Angleterre! Surtout ce qui m'indigne et ce que je ne pardonnerai ja- 
maäis, même à vòus, miss Clarisse, c'est de songer que, par lassitude, par 
*rebpect filial et poar en finir avee Loutes ces tortures, il serait possile… 
qwelle acceptât la main de M. Solmes! Mais non, eela ne sera pas, son âme 
“st trop noble, son esprit &rop sincère, son ceur trop vrai. Un autre dan- 
ger qui l'attend, ce seraït de se donner à moi en désespoif de cause, et 
parce gePenfin, à tonte forcegabandonnée de tout le monde, tremblante, 
éperdae, "elle ne pourra pas faire autrement ; — car‚ c'est un aveu que je 
dois te faire; 'je ne crois pas que jamais sa volonté la pousse vers moi. J’en 
“suis done là, Be ; tu comprends maintenant qu’il m'est impossible de 
“ quftter la partie pour aller vons mejoindre, et même je ne saurais prévoir 
"àd heure et comment finira cette grave comédie, Me vois-tn, rôdant 
autour de la gentilhommière des Harlowe, passant la nuit et le jour dans 
"eej É et-apens coútinael, vivant dans une infâme auberge du voisinage, 
sous les-habjts d'un manceuvre, et aussi mal logé que je Pétais dans mon 
‘voyage de Westphalie , trop heureux eneore lorsque, après avoir erré 
*éinq ou six nuits par des sentiers déserts, après avoir franchi les enclos 
"shérissés d'épines, je trouve dans.le trou d'une masure quelques signes de 





















































 livr. italiennes en déclarant que ses successeurs seraient tenns à 


observer les engagemens résuitants de cet eraprunt, le grand-duc 
de Toscane, en sa qualité de snccesseur, s'est cru obligé d'in- 
tervenir pour annoncer que, n'ayant aucune connaissance des 
motifs qui engagent le due de Lucques à contracter unejnou- 


velle dette, il ne saurait ni les apprécier, ni lesapprouver.Ne vou- 


lant pas, au surplus, que son silence pât être interprété comme 
une adhésion taciteaux abligatians que va assymer le duc de 


 Lacques par suite de S'essprunt en questions et afin que person- 


ne ne se méprenne sur les véritables intentions dn gouverne 
ment tosean, S. A. R. vient de rendre le worv-paornro suivant : 


« Nous, Léopold IL, par la grâce de Dieu, prince impériat d'Autriche, prince 
royal de Hongrie et de Bohème, archiduc d’Áutriche, grand-duc de Toscane, 
eter, etc, etc. 

» Considérant que dans la constitution de la dette publique réglée par édits 
de S. A. R. le duc de Lucques, des 6 et 20 novembre dernier , on a fait la ré- 
serve et clairement manifesté Pidée que nous et nos successeurs, nous demeu- 
rons positivement tenus d’observer et remplir toutes les dispositions et obliga- 
tions relatives à ladite dette, alors qu'il y aura lieu, en notre faveur, à la rever- 
sion dudit daché, aux termes de l'acte du congrèsde Vienne du 9 août 1815 
(art. 101 et 102) et du traité de Parisdu 10 juin 1817 (art. 1 et 4); 

» Que, selon la déclaration faite dans l’édit précité „ cette dette publique. 
vient d'être eréée dans le but d’éteindre entièrement toutes les dettes passi- 
ves de Pktat de Lucqnes, et qu’il a été déoidé que le succsseur à la souverai- 
neté de cet Etat pourra être tenu, en vertu d’un titre indépgudant de la va- 
lonté deson prédécesseur, de reconnâître la partie de ladite dette qui ne sera 
pas éteinte à Pépoque de la reversion; que cette recorinaissance , cependant, 
dépend essentiellement de lorigine et de l'état de cette dette, et de la ma- 


- nière dontellea étécróéez \,. 


» Qu'ayant la confiance que la dette de soixante mille écus (Francesconi), 
crééeen 1839 por l'Etat de Lucques n'existe plus, dette à laquelle nous avons 
plus tard donté notre adhésion, à la prière du duc, en considération de la 
néeessité publique et à la condition que l'époque de l'extinction serait déter- 
minée, aujourd’huì nous ne pouvons connaître au juste l'origine, l'état de 
ladite dette et la manière dont elle venait d’ôtre réglée, à Pezception de. celle 
que sadite A. R. a portée, en za faveur, à la charge de l'Etat, par son déeret du 
9 décerabre 1844, et que, par de justes motifs, nous nous sommes abstenu de 
reconnaître ; Ea ie 

» Qu’ayant d’ailleurs intérêt à ce que notre silence au sujet de la declaration. 
contenue dans ladite ordonnance, ne soit pas considérée comme une approba- 
tion tacite, et sans aucune intention de vouloir léser les justes droits de sädite 
A. R. le duc de Luctyúes, mais désirant seulement conserver les nôtres et ceux 


- de nos.successenrs intacts et entiers, nous avons pris la résolution de déclarer, 


comme nous déclarons ; f 
» Que lorsqu’il y aura lieu à la reversion du duché de Lucques, nos obliga- 
tionset celles do nos successeurs en ce qui concerne la dette existante le jour 
de ladite reversion, etqui a été portée àta charge de l'état, ainsi que les 
biens et rentes qui en forment la garantie, ne pourront se régler que d'après 
les maximes du droit public universellement reguet de l'acte du congrès de 
Vienne et du traité de Paris snsmentionnés. 
» Donné le 10 décembre 1846. à 
» LÉororn » 





Bangquaes de Ia Grande-Bretagne. 
La statistique suivante contient l'état de la circulation ac- 
tuelle, comparée à celle de l'année dernière : 


NOVEMBRE. DÉCEMBRE. AUGMENT. RININDT. 
Banque d'Angleterre. . 21,239,674 20,116,128 nl 1,121,54G 
Banques: prownciales, … …-4,808,288;… - BAPE 5 vaert 90094 
‚Réserve des Banguen …. 39RhG0.  3,185,67. — 145865 
Totalen Anglotetrö: . … 29,352502- 27,904,997 ° …— 1.447.505 
haer Eogsse ete, 8,765,264: Hi 4996,961 231,59; -- d de 
\_ —. Irlaade. . … … 7,836,825, 839540. 2714 mn 


Gequi donne une diminution de 1 million. 447,505 tivres 
sterling dans Ia cireulatión des billets en Angteterre,- et ane di- 
minutjon de 1 million 313,193 livres dans la cirenlation.da 
Royaume-Uni, si on la compare à celle du. mais précédent, 
novembre. _ Bra 7 


‘de la. Banque d'Angleterre, pendant Iè-mois Ániësiut an '5 
dáceinbre êtaitde 14 millions 945,883, offrant une augmentà- 


 tion.de 1. million.587,437. livres; si: on: la. compare à:celle-de 


Yannée précédente. De 
Le solde en espèces aux Banqaes.d’ Europe et:d'Irlande, à la 


même période, était de 3 millions 934,232 livres, offrant une 


ângmentation de 


220;,574 livres st on le compare à celui du 
mois précédent, a: 8 


sa main, mais si froide, si dédaiggeuse ! Et-encoe si clle consent à me 
Jeter ces quatre ou cinq paroles d’aumòône, c'est qu'elle se figure qu'elle 
sauve la vie àson frère ! — Qui l'eût pensá ? elle a fait de moi un héros de 
roman, el me voilà son berger, jusqu'à ce que le: mariage (car j'y touche, 
Belford 1) m'ait quelque peu initié.dâns le secret de ses perfections divines! 
Dailleurs, pour un esprit tel que Île mien, quel plus beau champ pour l'in- 
triguc et les statagêmes, quclle jote de surmonter cette pradence, eette ré: 
serve, de renverser ce mur d’airaia ! quel triomphe sur-toates les femmes; 
par ce seul et unique triomphe ! Voilà done toute mon ambition présente. 
Et enlin la raison que dit Shakspeare : Que Venfer mengloutisse sil west 
pes vrat que je Vaïme avec fureur! 
Vous cependant, mes Âmes danifiées, toì, Belford ct tes autres, Belton, 
Mowbray et Tourwillc, tenez<vous prêts à mes premiers ordres. J'aurai be- 





soin de vous avant peu, car-Gprr-eommencer il faut que je me’ débarrasse 


de James, mon beau-frèrc. Taute l’armée des Harlowe est sur- pied: depuis 
qu'ils mv’ont rencontré hier à Péglise, — un lieu si propice à une réconcilia= 
tion entre bons chrétiens ! Aânsi soyez prêts, vous aurez vos instructions en 
temps et lieu ; tonjours est-il qae je me trouve bien niais de m'inquiëter si. 
fort, car, avec vous, mes braves, je ne. doute de rien : qu’on me choisisse 
qualre gaillards d’aassi bonne’ mine, toi, Belford, I'horame sans. peur, Mow- 
bray, général habile, Baltou, an vrai-salpêtre, Tonrwille, le vainqueur des 
vamqucurs, sans compter messteurs vos valcts;-dignes de messieurs lenrs 
maîtres, et par-dessus Ie marché, moi, votre maîtec. Allons donc, il y au- 
rait de quoi enlever miss Arahelle elleemême, si nous nous y mettions. 

Puisqne tu aimes mes lettres; je t’éeris au-courant de la plume et de la 
pensée. Vive la vengeanee ! et au diahle l'amour que je -déteste, parce qu'il 
est devenu mon maître ! et snr.ce, pour fini comme votre roi à tous, ct je Ie 
suis en effet, que Dieu vous tienne en sa-sainte et digne garde, maître Bel 
ford ! — Je vous donne ma griffe à baiser. 


Miss Clarisse à miss Howe. 
7 ER . Mercredi, 15 mars. 
«_Je suis plus que jamais dans cet état de captivité et. de silence que yos 


gconsolations et le charme que j’éprouve À vous dire mes-douleurs me. 


rendent presque supportable. Be même que j'avais éerit une lettre supplian- 
te à mous père et à ma mère, je voulais éerire à mes deux oncles. — « Ol ! 
p mon second père, disais-je à mon. anele Harlowe, songez qu'il y va du 
» benhcur de toute ma vie. — Ah ! mon cher oncle, disais-je à mon oncle. 
» Antony, est-il done possibleque M, Solmes soit. votre ami, et pouvez- 
p vous penser que si je refuse sa main, je 'soisprévenue en faveur 
» d'une autre personne? Et enfin, mon oncle, quaad bien, même je se-: 
» rais plus pertée vers le gentilhoname que je connats depuis plas d'un 


tuant, Nous reproduisons les premiers articles de ce projet, qui{ 


tions publiques ne sont qu’une délégation de sa suprême autorité. 


‘Îteu, 


La moyenne de l'encaïsse er espèces, aux.deux départernents 





La nonvelle constitution de Genève. | 
Le Journal de Genève du ler janvier publie le projet de! 
constitution arrêté par la commission du grand-conseil consti-4 





déternrinent l’état politique du canton de Genève, et fitent les{ 
droits individuels de chaque cìtoyen : : À 
« Art. der, La républiqae de Genève forme un des cantons de la corifé- 
dération suisse, atd 
» Le peuple est souverain 4 tous les ponvoirs politiques et toutes les fonc- 


» Le peuple de Genève se composc de ensemble des citoyens. 

» La forme du gouvernement est une démocratie représentative. 

» Art. 2, Tous les Genévois sont égaux devant la loi. 

» Art. 3. La liberté individuelle est garantie. : 

» Nul ne peut être arrêté que dans Îes cas prévus par la loi et selon ies 
formes quelle prescrit. kes Beten Le À 

» Tout individu arrêté sera nécessairement interrogé par Je magistrat IE 
compétent, dans les vingt-quatre hegres quisuivront Parcestàtian. 

» Art. 4. Le domicile est inviolable, Aucune visite domiciliaire ne peut 
avoir lien qne dans les casct suivant les formes-déterminécs par la loi, 

» Art. 5. La propriété est inviolable. Mas: NEEN oe 

» Toutefois, la loi peut exiger, dans l'intérêt de PEtat, ou d’une éomtiiu- 
ne, Paliénation d'une propriété immobilière moyennant une juste et ‘préa- 
lable indemnité. Dans ce cas, Patilité publique ou communâteest déolazée 
par le pouvoir législatif, et Pindemnité Axée paclestribunaax . - | 

» Art. 6, La eonfisvatton générale des biens ne peut être établi; le sé- 
questre des biens des prévenus et des condamnés contumaces.nopput avoir 


» Art. 7, La liberté de la presse est consacrée. Ee fi 

» La loi féprime [abus de cette liberté, © OE 

» La censure préalable ne peat être établie." het EE 

» Aucune mesure fiscale ne pourra grever les püblieatìons de Fa presse. 

» Art.8, Le droit du libre établissement est garanti à'tous Îdseitogeris. 
IÌ en est de même:de:la liberté d’industrie, sous les modifications: que da 
lei peut y apporter dans l'intérêt général. KE a 

» Art. 9, Laliberté des cultes est assurée, et, PEtat: leur garantit ane 
égale protection, sous la réserve des traitós et-des eonditians qui règlent, 
dans Ìa présente constitution, l'exercice des deux ealtes reconnus par PEtat, 
moyennant que ceux qui les professent se conforment aux lois générales et 
aux réglements de police sur le culteeztérieur. Ea) 

» Art. 10. La liberté. d'enseignement est garantie à tous les Geditiois, 
sous la réserve dès dispositions prescrites par tes lois dans Fintérét de l’or- 
dre publie ou des bonnes meears. Ee 

» Les étrangers nc peuvent enseîggner qn'après avoir obtenk uàe autori- 
satian du oonseil d’état. ET NE nat 

» Art, 14. Le droit d'adresser des pétitions-am grand-oonseil et aug au- 
tros autorités eonstituées est garanti, » 05, Sr 

Ce-projet n'a pas en l'approbation du pròsident du grand- 
conseil, M. Fazy Pasteur, lequel a dannése dèmission. ‘Les. -dis- 
positions que M. Fazy Rastear” se propose. d'attaqaer: û’ont 
qu'un intèrêt local. - 


een 





Les corsaires mexicains. … 


Le Mopning-Chroniclë ‘donne ded haavelles‘contradictoi- 
res, relatives aux corsairdsinexicains : Panesextrattedu Courier 
and Enquîrer de New-Yórk, est ainsi congue :“<: …: fj} 

« On dit, que des corsaires s'arment à la Havane, ainsi quá San lago # 
de Cuba. ». ee de E 

Extrait da bulletin de la: Nouwe}leedetbwtiardda. 23 decembre.: 

« Hier, nous avons regi--des-siouvelles de la Havane, en date du 27 no- % 
vembre ; elles nous npprennent. que lès-autoritds de cete la opdient Pin- Ì 
tention de réconnaître les prises amerieaines ét sseiadinet, 


x Nous ne savons.pas:ce que signifie ee mot rgconnaître (recognise), s'il 
s'agit, simplement d'accorder ‚ua: refuge aux corsaires, pent-être are é 
traité avec l'Espagne permettra cela ; mats si le mat. secopzaître siguilskit 
permissign.aux consuls et agents fexicains de dêclärer bonnes les prises 
faites et-dè'les Gendte, il Badiait gue'notre goùvèrnehhert gonrnÂt tóut 
de suite Ies autorités de Uilesde révognêr un parcil ardee, sinon de bloquer 

tus les parts-de lite, On adresserait ensuite des rernontigüdès ad cubrmet 
de Mádrid, ef, af. ellés derneuraiënt itratiles, “an” Pourreit* lihparcr dé la 
colonie. Une pareille mesure nous paraît ineroyable,: pendant 14 nodvelle 
vient.de bonne source. Des lettrcs du 10 apvembre ‘annotigaient que des 
‘commissions avaient été vendnes 2;000 dolfárs; mais nld den dvions rjen 
Hi Pane que notre correspondant prétendait que tout s’évatonissäit ‘en 
umée. '7 ' ani ende # da Td he ze A4 

» Nous attendons avec anxiëté dcs nouvelles ultérieares. «- > 

» Vainement: dira-tson gue Îes:‘ptises faites par. les, corsaircs dés. Rtats- 
Unis seraient traitées comme celles faites: par: les corsaires, mexicaing gee 


» an, que vous ayez présenté vons-même dans notre famille, dont la nais- 
» sance et les qualités sont aa-dessus mille fois de tout ceque l'án peut 
» dire en favcur de M. Solmes, serais-je donc si. coupable ?_Hélas !. je ne 
» suis qü’à plaindre : considérez Pétat où je suis, prenez pitié de moi, 
» ne m'abandonnez pas sans défense anx colères de mon père; ne me 
» mariez pas de force à un homme dont les olfras.mêmes sont gatant d'in- 
» justices dont j’ai honte. » Ainsi j'ai parlé, ainsi j'ai prié, et si vous saviez 
quelles réponses cruclles! — « Nous sommes une phalange en ordre de 
p bataille, a répondu mon oncle Harlowe, ce n'est ‚Pas. moi ‚seul. qwil faut 
» persuader, miss Clarisse, c’cst toute votre famille. » Mon oncle AÁnföny a 
été encore plus dur : — « Nons savons tons vos arbifices, ma uiëce, et com- 
» ment vous changez Pacceptian: des:termes, à ce ppint,que vous faites 
» d'un homme prudent un avare, ct. d'an vil, débauchë, up galant hemme. 
» Quant à la dureté avec laquelleon vous traite „miss le bel esprit, prenez- 
» vous-en à vous-même ; il dépénd de vous de la faire cesser'à l'instant, 
» obéissez. » Mais clière Nancy, qu'ai-je besoin de vaus racorikes } 5 dt 





venten eren Ine NN 





tés de ces chers bons parents à quij’ai voué tant d’att 
pect? Enfin ma chère, faut-il vous dire toutes mes tj 


kj 








le feraî à M. Solmes lui-même! — j'ai osé. éerije. 4 Et és = € Ken- 
ie k, \ Ô AL kh dk e, Vaffection 


» de tant de chers parents dont gens: mater, pitvéd 3, soyez génêreux; ne 
» faites pas, en insiscant danae ze Mardan Lomme dneprisane 
» bonne, éponge. Hélas! par les fparments que j'endpre à cause de vous, 
» par cette réststance désespérge, vous ponvez juger, moùsieur,, de 13 viva- 
» cité et la persévérance de mún refus. Ainsi donc, renoncez à moi, je vous: 


» dez-moï, lui disais-je,, la paix de l'espri: 


| » prie, et. comptez sur ma reconnaissance éternalle, « A cette. lettre déges:- 


pérée, il a répondu par un refasformel; mais je dois reconnattre qu'il ya 
dans sa lettre plus de politesse ct même plus d’orthographe que, l'on _n'eût. 
osé en attendre d'un pareil éerivain. « Ce que. je lui demande, me.dit-il, 
p est impossible; à aucun prix il ne voudrait renoncer À un prix ingstima- 
» ble, Il est si convaincu que les miens n'accepteront jaraais la recherche 
» de M, Lovelace, quc lui,Solmes, il est décidé à attendre tout du temps 
petdelajnsticedesa cause.» dij pt 
La lettre de.ce digne monsieur a étésuivie natgrellement d’ane lettre de 
mon frère, remplie de ses urbanités accontumées. « Je suis un ange tombé, 

» je n'appartiendrai jamais à ce oil. Ubertin, quoi que je fasse, quoi que je 

» dise; j'ai tort de tourmenter mon coeur àson sujet, et enn M. James 

» Harlowe me défend de lui écrire davantage. Au reste, ma chère:Naney, 

je vous envoie ces lettres pêle-mêle. Liscz-les jusqu’àlafin, si vonsenavez  # 
le courage, et. voyez si je n'ai pas besoin d'un eeeur propre à tout soufftir. 
A la première occasion, renvoyez-mat, je vofss.prie; la dettte de mòn bnele 
Antony. (La suite à demain.} 


SOUR ER inadaaisitble. Si lahoëholle est ‘vraie, l faut que Tame 


sure soit arrétée promptement ct énergiquement, coùte,‚que coûte. » 
„Volti laire Version : en. | 

{ $ NOUVELLE-ORLEANS, 22 novembre: — On sait- très-bien ici qu'une 
nouvelle attàqúe sera faite contre Alvarado; Nous expédions ‘des hommes 
et des armes à la garnison de Tampico etsnos marchands:croient que cetie 
Ville nous restera. Des lettres de la Havane nous apprennent que le gou- 
Verneur de ile ne ei ide pas que des cotsaires mezicains s’arment' 
ns les ports de la colonie, ou qwils y amènent des prises américaines,' 
Pende qu'rin traité conelu entrè 'Es agne et Union américaine le lui 
shag ke commodore Perry est partt avee quelques vaisseaùx pour Tam-: 
» De fortes escadres anglaise et frangaise-croisent devant Greénd-Island 
près de Vera-Cruz. Les ‘habitans de Campèche déclarent qe’il ne veulent: 
Pas être annexés de nouveau au Mexique. Il y aen dansles rues de Mata-: 
MOras une rixe dans laquelle nn Francais a été tué par un Texin. Dans une; 
de Matamoras, il est dit que le général Santa-Anna pourrait bien’ 
*ourner la position du général Taylor et chercher à reprendre Matárnoras ; 
il intercepterait ainsi les conimunications du général Taylor. 5 


EN 


een. 





„ Documents officiels. 
. kot qui modifie les droits de douane belge sur les cuirs et 
1 les peauz. 


tte ue ae, 


| Ancle unique. Le tarif établi par la loidu 21 juillet 1844 
Ulletin officiel, n° 149) est remplacé par les dispositions sui-| 
Kina en ce qui concerne les cuits bruts ou. non apprêtés (gran- 
8 sf 8 N <s 0 ye : : 


peaax)t * on 


CUIRS ET PEAUX - 
«n,.  _BEUTS OU NON APPRÊTÉS, … par100klg..  pesORTIE,- 
El (Grandes Peauz (a) Pavillon Pavillon 
Sk keten national. étranger. 
francs, franc. francs. : 
Verts, importés directement des . …. 
salés o pays hors d'Europe. . 001 … 0.50 l 5.00 
sion: ie ni ke a ek >. 5 
bes d'ailleure ou” butremedl, 1.00 : \ 
Sai imports ditetterment des EN: : 8 
n; „alés Lon ‚ pays hors Rope, Bl: 0.01 0.60 Ì 1200 
De \ d'aïlleùrs où autremeni. 1,50 En (8) f 


: wd Far grandes peaux, on entend les peaux de cheval,.de beeuf et de tau- 


fp ude bouvilton, et taurillon, de, buffle et de bison, de vache et de génisse, 
Win léphant, aïnsi que. celles. de chien marin vu d’autres 


: ë et de mulet, d’é 
„Brads animaux de mer, 
ee 
Clits et: peaux de toûte autre espèce, secs, salés ou non, en tant qu’ils soient 
„èruts ou non apprêtés. Pour les peau de lapin et de chevreaw-en poils, fraîches 
. Ot Söchies, brutes on non, préparées, le droit de sortie est de 50 ft, par 100 kil. 
zn Al sera triple pour cés mèines peaux préparées ou non apprôtées. 
Ru, ie he RMR SR 
SNN … ECLAIRCISSEMENTS OFFICIELS _ 
Kit SUR LES DERNIERS GVÉNEMENTS.DE POLOGNE, 
: eg En EEE ENE 
Erba polémigue des journaux, aú.au 


BRession de.la.rêpubliqueecracovienne. 


% Armi les arguments produits par les cours du Nord, pour jus- ; 
fier cette mesure, an des plus puissants est celui qui reprèsente . 


sd Incorporátion de Cracovie comme ane uécessitë politique ; c'est 
En 


ied qu” il al 
a ebmmmuneen kurope, 
Wire 


dêtruire le foyer incendiaire dont Craco- 

ait devenne le theâtre. 

Oa’ eongdìg aisèrùent de quel poids "pourrait être un pareil 

ú: pedmient, si les puissances du Nord arrivaientà en faire recon- 

bre là justesse par la France et-l’-Angtêterre. 

Ee Rn atteirdant; nous soinines à tiéme'de publier sur ce point 

Eed | 
en qu vat paraître dans.guelques jours à. Paris; et. dont l'auteur, 
X Ei iet on pourras’ Er conYainore aussitût, a puisé aux sources 
1 u a les: d tre RE A a ES 

À__ Eunte d'espaäce, nòus n'en, repfoduisons ‘aujourd'hui que la 











ë 
El 





- Kite! historique, en nous téservant:d!mmsérë)t dans notre pro-_ 


‚ es numéro, les pièces justiticatives queky Sòet aanexées. La 
Z jk Upart de-ces documents êtant inèdits, ét dd des cireon- 
Si Aces et des faits aussi curieux qu’importants, mous appelons 
z mg ention dé la presse périodique sur cette publication, desti- 
 Saä jeter ane nouvelle. lumière sur l'affafre de Cracovie. 
progr mettre à-l' abri Hbtre propré responsabilité, nous nous 
efons à laisser toujours parler laateur.de cet écrit ayant 
titre: Belatrcissements sur les derniers éoënements de 
he, oud pred Jk 
Ee: denn histoïrede la dernière tentative faite pour rendre la Pologne indépen- 
SS mg? libre ef heureuse, en la courbant sous le joug du terrorisme et du com- 
én Wstie, prend sous la plume du parti'qui a cougu et exécuté le plan de cette 
E teprise, tre couleur diamétralement opposée à celle des événements-qui 
tT lant réellement passés. Dd den aon 
Vi inv, oÙs n’allons pas diseuter ici le dróit de la mission dont ge préteúddiënt 
Ests les instigateurs, promoteurs et complices de la mglheurêuse Jevée de 
figs ers de cette insurrection qui, sous plus d'un rapport, leur devint si 
ies nous ne leur reprocheroná pas comment en l'absence de toute com- 
iden rie de toute apparence de succès, ils ont, comme des joreurs fiéhéti- 
> qud et per une gaste, tout: l'avenir de Jenr nation, de leurs 
trie EEE et fes adversâires de Ia Pologne le leur 
reproché, Il est encore douteux que la voix de la raison et de la mo- 
LPR ait.pénátré au traversde ce triple mur d’airain des préjugés, de la 
mneron et du’ fanatiscie qui se sont emparés de la tête et du coeur de ces 
Re POE, 1 ë N ate 
9 Net pas au nem des principes , mais au nom des faits, qu'il faut pré- 
ARI contrecet avenglement. Nous n’avens pas lintention de prósenter 
Kee qui vasuivre l'histoire de cette insurrection , ti même un apergu 
être. t des événements qui se sont passés; neus nous en oecuperons peut- 
quad? tard, lorsque l'enquête commencée seraterminée; il ne s'agit iei 











Er 













igdes, et-parles dépósitions de témoîas oculaires’, le point de vue sóùs 
Mién Évóniements conhusdoivent être envisagés; Ou verra par là com- 
de mor errection a été préparée „ quels étaient les plans des itstigatêurs et 

DCe gr vet par quels moyensilsenonttentél'exécution. … 
%roluthn donné lieu à cet écrit, c'est l'indignation de voir, après qe: la 
Vals qui n de la Gallicie fat venue se briser contre la portion du peuple polo- 
Ului je genetient He&Mefnent la nattòn, certains journaux venir nier aujour- 
han CT it Ptincipâl que l'insurrection eût été préparée depuis des années : 
apularg, Stes, lerfnë'le gouverneinent éxistant et avec tui la mdase dè la 
Vue Ia 4d Cssaie de so défendre contre-une banile-de sicaires venchérisvant 
sd rannie sanguinaire du comìté du salut public, les organes de la presse 
On MA AA Stink: FEE Vontre UHuihanité-et le prògrês du siècle. 
Niotimes, sur la ruine desquelles l’ingurrectjon basait son triomphe, 
qüe les conjurgs lepr avaient destinés, 




















âüpillage et à l'âssadsiinat 
nne santtombés dans la fosse qu'ils avaïent creusée pour les 
' panêses du. PAYs,.On.acches encore ceux-ci,d’ètre des 
{des st (iolonts, dignes de l'exéoutiön” dee contempbtains et de 
band les révoltés, qui ont asser misérablement manqué leur coup; 
nk des droifs justement bequit à Poubli'cbmplet du passé! - * 
H Jado que, telestle droit de la nature du parti révolntiopnaite 
&tdiafheurensemetit‘ce ne sont pas'les seùts joviriadt Yräùrgais 
MuReuk: eêleur ouvzent leute colonies aveb bonheur.Onwests-” 








La 
DROITS D'ENTRÉE ; | 


Pekux (grandes peaum) désignés ci-cpntre, mais aussi: généralement aux ; 


jet de l'incorporation de’ 
Áracovie, oflre encore une grande lacune, dans ce sens, que la ' 
ì ame préalable, pour ainsi dire, n'a été examinée nulle part, 
“State de connaissance des véritables faits qui ont motivé la sup- : 





lajt, dans \'intfrèt, de, da tranquillité et, de la paix 


rönsgignements: authentiques, emprantés à une brochure ; r, ls pré- 
dai Ì paratifs poüt artiver à révólationner Ja Bplogne,; la mârche quö ld révolution 


Axe par des pièces authentiques ‘que la presse n’a pas eneore reudues . 


‘cónnaît plüs, à cette conduite, Îa moindre trace de,‚ce caractère chevalercse 


que:tant vanté. En faisant preuve d'un ‘pareil caractère; on eût pa arracher la 


pitié.èt Ie pärdon.en faveur d’adversaîres dóclatés, si lés váincus etissent, après 
Jenr défaite, dit avec fierté, mais avec: franchise:: «'Nous l’avons risqué… les 
» dés ont été contre nous; nous subissons le droît de la guerre! » Mais le tor- 
rent d’assertions niaises et mensongères, de plaintes hypocrites, de calomnies 
ettravagantes que fait aujourd’hui entendre la colère de ceux qui viennent d’ê- 
tre si sévèremient châtiés, ne saurait les laver de l’opprobre dont ils se sont 
couverts par ‘leur ttähison. En s’élevanit effrontément contre l’évidence des 
faits, le parti qui a recours à des subteffuges aussi lâches qu’inutiles, renonce 


-à la dernière parcelle de gloire à laquelle il eût pu prétendre auprès des géné= 


rations futures, pour avoir fièrement et courageusement affronté la mort. 
» Dans une lettre qui nous a été communiquée et qu'écrivit au moment de 


la première nouvelle de. linsurrection, un homme-d’Etat haut placé, se 


trouve le passage suivant que nous reproduisonsici parce qu’il peint d'une 
manière frappante le caractère de l'entreprise : 

B Les dócóuvertes qüe lon, a faites dans le gouvernement de Posen, ont mis 
sau grand jour le plan congqú par l’émigratton polonaise à Paris. Des corps- 
p francs à l'instar de ceux levés en Suisse, lui ont paru propresà seconder ses 


» projets, et aussitót on en a ordonné la formation dans le grand-duché. La 


» ville de Posen devait être surprise ; les autorités et touteta population non 


‚p polonaise étaient dévouées à la mart, Une fois maîtres de cette viile forte, de 


» Gracevie et même de Thorn, les insurgés devaient attaquer la Pologne. Pour 


» Éloigner toute espèce d'intervention de notre part, on aurait soulevé la Gal- 


» licie, L'explosion générale devait avoir lieu entre le 17 fövrier et les derniers 
»jöirsducárnaval, Ene tek pn 
» À la vue de ce plan, vous allez, sans dóute, còmtne tous les hommes sensés, 
» crier àÎ’absurde. Mais rnoi qui mé compte abssi au nombre des hommes 
» sensés, je ne partage point cet étonnëment, par la double raison que les ab- 
» surdités en général et les rêves creux'des Polorrais en particulier, n’éfonnent 
» ‘point, J'ai, sous ce rapport-là, fait une bonne école, et souvent je ne m'étonne 
» que de l’absence de faits absurdes. : 
‚» Quoi qu'il en soit, les derniers événements da la. Gallicie portent, comme 
» toujours, un cachet qui les distingne de tous ceux connus jusqu’ici. S’ignore 


‚|'» ce qui doit èncorearriver, Je ne parle que des événements qui viennent de 
J» se passer à Tarnow et dans le cercle de Boáchnia, jusqu’a la date du 20et du. 


»2ifévrier,aàmidi. $ 

p-Eoi de people, le véritable peuple a gu sé faire justice des suborneurs extra- 
» vagants; ila résisté à la séduction parce qu’il est modéré, pratique dans ses 
‚» róclarnations; il ne s'est pas porté à des voies de fait, et au lieu de prendre 


‚] » part à une entreprise insensée et impie, il e’est jeté sur lés séducteurs, les a 
‘|.e saisis et mis à la disposition des autorités, On a vu quelquefois de pareils 


» événements se produire en petit dans Jes contrées montagneuses; mais je ne 


‚| » sache pas quúe l'histoire fasse mention de pareils faits dramatiques passés en. 


» rase campagne et sur une grande échelle. Quelque heureux qu'il soit, le fait 
‘» ne laisse pas qúe d être dangereux. Les masses s’égarent souvent, et la justice 
»p qu'elles se rendent elles-mêômes, a de funestes conséquences. » » 


» Le plan d’un soulêvement simultané de toutes les parties de la ci-drevant. 


Pologne, a été tracé et mûri par 'émigration; polonaise à Paris. Peu importe, 


„cependant avec eertitude à l'été de 1848, 


JN hetnet ne er EEN | s’ila été tramé ici. Les documents joints sous les nos 1, Zet 8, nous reportent 
(6)' Le droit de 12 francs par 00 kil. est applicable ngnseulement aux cuirs : CARE ER. 
» Ces documents prouvent d'une manièrg incontestable que déjà à cette 

époque, Pinsúrrection était résolue, et que les préparatifs de son organisation, 
“militaire avaient été commenaés. A cet effet, des jeunes gens d'origine po-. 
lonaise devaient être instruits dans lart de la guerre, On devait pour leur. 
instruction, leur soumettre la critique des opérations militaires de 1831, et 
| publier une carte comprenant toute da ci-devant Pologne. 


» Lesfraië d'éducation de cet état-major de ta future armée ìinsurrectionnel- 


| le.n’étaient:pas peu considérables,ainsi quele constatent les documents joints, 
il bien, que Pon tirât, uu très grand „parti: 


es établisgements d'igstructipn: mili- 
faire existant en Fra) 


qüï'eircùla ën 1845 parmí la noblesse de la Gallicie « pour venir en aid à des 


» étudians intelligents ou àdes orphelins abandónnés et lés placer dans des éta-' 


» blissements d'instruction? Nous-ne voulons-pas approfoüdir ce fait. Mais tors- 
ge des.membres très distingués de la noblesse informèrent verbalement les 


| autorités de Ja Gallicte de oes efforts biegfaisants, en sollicitant du gouverne- 
ment Pautorisation nécessaire, celle-ci leur fat refusée, Aussitôt les autoritós- 
| des cercles Brhaie ordre Des fatre teaser oes Gollectes de ste parce qu’il ; 
est tròs pr le qu”ûn les. destinait-tn soutien des projets de lémigration - AR: CE à ee ie k 8 

vl Set en eenden ‚ | doek et la tour, sur le quai nomméquaï de la Porte.de Fer. En,quelgaes 


polonaise. 


» Mais ce qu'il n’était plus permis de fire ouvertement, fat eontiiúé en se- 


gopriétaires sensés dont lea intenttoneétaient pacifiques, et qui s°y refusaient; 
s'expasaient à être insultós par le. parti zévolutiannaire, Cette :circonstance 


Ì rendit encote nécessaire la défense gönérle,émanée.dans ces-derniers temps 


des autorités de la Gallicie, de faire de pareilles epllectes. {Voir piègenjoïntes 
Le AE 
‘> Si aoùb voybns dans le projet que óns veiorns de communiquer, les pré- 


devaïtsivre;. nbustest etacternent relevée dans une instruction éanée de la 
même éniigratîon’ de! Paris. Nous la donnofis sous Je n° 5, dans une traduction 


" litérale'et Adèle du Polonais; l'original fut saisi sur uut émissaire. 


_», Cette piceimportante prouve-d'abord que dans cette Pologne qu’il était 

uestion de, régénerer, comme en Suisse, en Ifalie,.dans plusieurs Etats de 
PAliemaghe, en un mot, dans tous les pays où la révolution avait pénétré, le 
preinièr'pás vèfs la liberté devait être l'établissement d'une tyranuie terro- 
tisté, dori “gobvernement révolutionnaire absolu, surpassant tout ce qu'on 
avait vu jüsqu’à nos jours. « La Pologne révolutionndire devait rester sous 
» l'autorité absolue d’un gouvernement ainsi constitué, » jusqu'à ‘ce quelle 
eût été mise géographiquement et politiquëment à l'abri de toute attaque ezté- 
térieure, de. tout danger d'une contre-révolation. ee 

_ » Lafin du gouvernement révolutionnaire absolu, que devait suivre Pawroté 
de la liberté démocratique; était donc de prime abord reculée à une épeque. 
qui ne devait probablement jamais arriver. Qui pouvait, en effet, espórer que 
Passemblée coústitutionnelle des représentants de la nation fût jamaig conva- 
quéé et investie' d'un pouvoir illimité, lorsque son existence dépendait de pa- 
reilles conditiótts ? Î _ 

…» L'exptosion dela révolution devait avoir lieu dans tout « le royaume » de 
la même manière. «Les:ligués assassirteront les oppresseurs. » C'était là le 
point de départ. Chaque commune euverra des détuchements au chef-lien de 
cercle:dant le pillage aura été rósolu, nussttôt qu'on s'en sera cmparé par un 


cercle de s’assurer pär la ruse et des vêpres.siciliennes, de la destruction de la 
Ilest „au reste, três-remárquable que l’attague sur Posen. devait se faire exac- 


Targow, Sanók et Craccvie ; bien! qú”avec Hes Fyjoyens três-insuffisants, 

» DU mêrne qu’utie couleur -de socialtsrmië Ét de cofmnunisme perce, plus ou 
moins, dans tous tes plans de nos révofäfions modernes, de niême toute la 
population:de la Pologne:devait, après lersttceês de Pingurrection, être orga: 
nigée en ateliers. túülltatres.et industriels; et assujettis à un travaik fóréé: A cet 
effet; elle. eùt été. divisóe-en compagnies: commandées militairement, renfer- 
mees. dans des, bâtiments: particuliers et gstreintes,à des travaux appropriés. 
Dans les. campagnes, les communes regoïvent une organisatian semblable ; 
elles doiveut former exclusivement des colonies militairés d’artisans. On a des- 
tiné au clergé une position digne, eù.tout point, d'un semblable projet de con- 
stitutióù’ nouvelle pour la société humaine, élaburé par Weitling. Tout prêtre 
qui né prend parti pour la révolution perd sa dignitd' eccldstustigue, et on 
Pemploiera: selon le travail dont il ‘sérá capable. S'il fatlait encorè une preuve 
de ce que cette révolution ne portait en elle aucun caractère théocratique ni 
hiérarchique, et que la tendance catholique qu’a voulu lui prêter lerreur 
d'un parti eu France, n'est qu'une feinte sur laquelle les paysans polonaise ne 
se sont pas móépris un moment, eh bien! cette preuve se trouverait dans tes 
faites que nous venons de citer. d 8 

» La propriété a été abolie dans le nouveau projet de constitution de la so- 
ciété. Tout le royaume west, durant la révolution, qu'une proprièté unique 
et communt entre les mains du gouvernement révolutionnaire. Toutefois, on 
promet de délivrer une quittance au particulier, lorsque celui-ci aura versé au 
dépôt du cercle tout ce qu'il possède. St, malgrócetté promesse, quelqu’un 
refuse de faire le sacrifice de sa fórturie, celni-là sera livré, comme cela est 
juste,'atr tribunal révolutionnaire. ze En 

» Une autre instruction qui conterne plus spéciatenient l'organisation de la 
levée en matge, et quïest siguóe par Jean Tyssowski, le fameux dictateur de 
Cracovië (pièce ne 6), est parfaitement en’ harmonie avec celle venue de 
Paris et que nous venonk d’analyser. Confotmément à esprit du gouverne- 
rhent'doût où: veut, pour son bonheut, doter la Pologrie'qu’il s'agit de rendre 
libre, la pèine de niort jóùue également ici lë principal rôle. Tout habitant des 
campagnes auj ne tend pas parti pour la:révolution” ausgitét. que la nouvelle 
de Vinsurrection'pârvient à sa connaissance, a encoúru la peins de. mort. Tout 


curé qui refusera:de haranguer le pèuple en faveur dele rérolution, est pini 


re exist ú Frapce. Il fallait donc couvrir,les frais qui en résultaient par - 
des sbinsttiptidrs’ be ïiofiques. À ce fait se rattache peut-être la souscription . 


cretsurune très:large échölle: On: préleva'suf dlidqüë” propriétaire cìnq pour | 
| eent des droits seigneuriaur qu’it étaitténu Ue paver au gouvernement. Les 


coup:de main; Il est également du. devoirdes autorités révolutionnaires de: 


garnison quis’y trouvera; instruction, revigat encore sur ce dernier point. 


geaient leur-arme et s'en revenaient de même; le 


‘police À Constantinoplc. 





EEn â den fn Er 8 Tie E 
desnort. La peine de mort est. également encourue par quiconque s’oppose. à 


“ee qu'on proclarne la révolution. Les patriotes. eux-mèêmes sont meuacds de 


mort s’ils ne répondent pas à l'appel et nese rendent ‚pas à l'heure fixée aux 
lieuxindiqúés. Ils ont done à prendre bien garde « que pour proclamer la ré- 

» volutivn, ils nes’arrêtent point au-delà des moments que le temps leur pér- 

» met, » IÌ va sans dire qu’an moment de Pexplosion de la wávolte, chacun ait 

à obéir, sous peïne de mort, aux ordres du chef dumouvement. …„ … … , 
“_»' Nous le demandons, ua parti qui se fait ainsi un jeu du terrorisme le plus 

sanglant et dont la hache était déjà suspendue sur des milliers de têtes, a-t-il 


"aujourd’hui le droit de venir én face de Europe, se récrier et se plaindre d’a- 


trocités commises, de droits blessés de l'humanité, parce qúe te peuple tron- 
blé, épouvanté par toutes ces menaces de mort, songea enfin à se défendre, et 
se jetant à corps perdu dana les vaies-de la violence, se ‘fit justice à lui-même 
et éerasa [innocent avec le coupable ? an kan deig De 

p En voilà assez quaut au plan des conjurés. Jetons maintenant un coup: - 
d’ceil sur son exécution, ’ 


(La suite à demain.) 





Nouvelles et faîts divers. 


Nous lisons dans ’ Amsterdamsche Courant que-Mme Ronzi de Begnis, 
assistée de son frère et de virtuoscs distingués, se propose de:donrer pla- 
steurs concerts au théâtre national. Le public amsterdamoìs saisira avec 
empressement l'occasion d'entendre une cantatrice d'un talent si justement 


- célèbre. . 


— Nous nous empressons d’annoncer que le célëbre pianiste Thalberg 
arrivera dansquelques jowes à La Haye, où il donniera plusieùrs éoncerts. _ 
— Un grand malheur est arrivé le 8.de ce mois à Nootdorp. La chaudière 


„dela machine à vapeur qui yest établie pour le desséchement à éclaté, Ee 


raachiniste et le chauffeur y ont perdu la vie, ct une traisième personne a 
été griëvement blesséc. a E 

— Le 2 de ce m.ois est mort à Utrecht, à la fleur de l'âge, M. Hr. Wenc- 
kebach, professeur à Puniversisité d'Utrecht. Les sciences font une grande 
perte par la mort de M. Wenckebach. - 


— Un accident qui aurait pu avoir des suites très graves est cncore arri- 
vé lundi aa chemin de fer du Nord en France. Deux locomotives se sont 
heurtées ; ’'unea été mise en piècesetla seconde très endommagée. La 
secousse a été si violente qu'un des chauffeurs a été laneé á vingt pieds de 
haut, et cependant il n'a eu que de légères blessures et quelques contusi- 
ons. Selon plnsieurs em, Pioeuris et la négligence de l'adrainistration 
auraient été la seule cause de cet accident. en dee 

— M. le comte de Noblis de Pollone, colonel, envoyé eztraordiaaire et 
ministre plénipotentiaire da rof de Sardaigne près la cour d'Angleterre, où 
il avait résidé ving-cinq ans, est. mort à. Londres le. 21 décefnbre dernier, à, 
läge de 49 ans. M. le comte de Pollone avait rempli les mêmes fonctions à 
la cour des Pays-Bas. Bet EN 

— Le National termineaînsi un article sur son procès :- 

« S'il vous plaît de continuer À prétendre quê le système, c’estle roi; que 


| Penscmbte des affaires politiques, c'est le roi ; que Ja diplomatie, c'est le 


roì ; nous vous laisserons la responsabilité de vos’ interprétations, et nous 
persisterons à discuter, & combattre; ‘à'éondâfnner suivant nos opinions la, 
diplomatie, la eondaïte des affaires, la direction: politique, le système, en 
un mot Heest; À-nos yeux,'fätal, corrapteur, abrutissäht, égoisté, anti- 
national, et tant qu’il nous restera un eceur ponr sentir, ure. phiste pour 
écrire, nous le poursuivrons à-outranees justu"á'ce due la’ majoritè te ten: 
verse dans la poussiëre, qui est son origineetquiserasafin!» 
— On écrit de Londres, le ter janvicr : Eee 
Hier, un incendie d’ane vialence extrême a répandu \'alarme „dans les 
quartiers voisins du dock de Sinte-Cathezine. Le feu s’ost-déftkré gar le 
bord de la Tamise, dans une rangée de magasins, qui s'étend entre le 


instints les flammes se sont‘répandues avec une telle rapidité,- zoe ent 
plusieurs bátiments et une quantité considérable de marchandises étaient 
embráästes. Plusieurs barriques’ de spiritucux ayant éclaié, le liquide al 
coolique qu'elles contenaient, est venu denner,un nouyel aliment, gax 
oninee Wendaik ipisline tenpe on acu des craintes sériegses poat. le 
doek.’ Le feu qui, avait comimeneé à, 4 heures de après midi apa être 
complétement maîtrisé qu’à 7 heures du soir, qpand déjà il. valt causé 
des dommages énormes. Les marchandises qut se trouvaient dans les,-ma- 
gasins et sur Îe quai n'ont pu être sauvécs. Plasieurs bâtiments amarrés, 
au quai ont été endominagés, Fort heureusement personne n'a perdu la 
vie dans ce désastre. Les pertes sont approximativentent évaluëes, autant 
qe’il est possible de le faire, à 200,000 liv. st. (2,400,000 fl). A I'heure, 
u’il est, les pompes travaillent encore à éteindre les débris fnmants. de 
finecntie, et une foule immense de curieux cireule aûxabords duthéâtre 
du sinistre. le Re ng 
__— Un conflit sanglant aculieu le, 28 décembre dan un village de 
Garrawn (comté de Dungarvan), Des cgustables,s’étant rendus dans une 
tìaison du villäge pour y arrêter un homme poarsuivi par la justice, du- 
rent se retirer sans avoir pu exécuter leur mandat ; poursuivis à, lear tour 
par les camarades du malfaiteur, ils durent faire feu et tuèrent dela de Ges 
derniers ; les autres se précipitèrent alors sur les constables, les désatiic-. 
rent et les anraient assommés sans le secours inespété d'une antre détache- 
ment de police en patrouille. Deux des constables ont été tellememt maf- 
trailés qu’on désespère de les sauver, ot en 
" Le journal la Constitution de Mayo, -du 29 décembre, annonce que 
sept nouvelles imnorts causées-par la famine ont été constatécs par des en- 
quêtes de coroners. Ce journal ajoute : « Combien de morts de ce genre, 
inconnues ce chiffre ne suppose-t-il pas! Pour une mort constatée par le. 
jury, il faut en compter vingt qui ne donnent lieu à aucaneenquête!: 
— Une grave accident est arrivé sur le chemin de fer de la Silésie infé-. 
rieure, Les détaiìls nous manqacnt, mais on sait qu’il a coâté la vie à M. le 


conseiller de justice Kanowski,. - 
têment dé la mâme manière qu'elle fat gaand effectivement exécutde zar;f rv 
es 


— Le gouverneur d'Erzeroun; Bahri-Pacha,. vieat de périr ane fagoa. 


étrange. Le deuxième jour.da Courban-Baïram, le pacha avait ordonne. 


un exercice au pistolet, à cheval, dans la grande plaine d'Erzerouas ; zaé 
centaine de personnes avaient été désignógs pqur y prendre part etdai-- 
même se distinguait dans ce nombre comrac le plus habite. On-avait:placé 
le but à anp certaide distance, et les cavaliers partaient au galop: déchar- 
pacha s'étant élancé à 
son tour saivi de son dómestique, visa le but et tìra ; au -mêasp instant son 


“domestique fit de même, mais soit maladresse ou préiéditation, le pacha: 


tornba mortellement frappé par la halle de sen saivaat. L'auteur de ce 
fatal accident ou de ce crime est arrêté. gen be Kn 
Bahri-Pacha était frère de Hafiz-Pacha, Zaptié-Naziri, ministre. de. la’ 
— IÌ vient de ge passer un fait d'une naïveté’singulière dáns un villáge 
du département du Doubs , voisin de la Saône. _ zn OREN 
Une femme était malade. Le marí de cette feïnme la croyant à-pèù-près 
perdue, était allé pour ses affaires à la ville voisine. Il profita de, Focca-, 
sion pour acheter les cierges de I'enterrement fatur de sa rmoitié, De retour 
chez Ini : — Ma pauvre femme , dit-il à la malade en lui ztontrant son 
emplette , tn saïs que nous ne sommes pas riches ctqne ta tas mourir. Or, 
me rendänt à Îa ville , j°aî mis mon voyage À profit en :y achetantes cier-. 
ges qu'il fandra pour ton convoi; ga m'beonomisera, ûn nouveak voyage. 
Le joli de Paventure , c'est que la femme est maintenant guêrie. Quaut. 
aux cierges , ils ont trouvé leur emploi. Quinze jours après cette scène , te 
mari , emporté par une attaque d’apoplezie foudroyante , ‘utilisait son. ént- 
plette et empêchait ainsi un capital dedormir. ee 
_— Un jour, à Bordeaux, Pactenr-auteur Honoré , encore existaint „jaat. 
un rôle à la place de M. Bernard-Léon. « Bernard-Léon! Bernard-Igjon,!, 
crië-t-on en le voyant paraître. — Monsieur, xépand M. Homotf ,, mas ca:, 
matade Léo dst mialade.— Qu’est-ce que ga nous fait ; nous vonlons Ber, 








nard-Léon mort ou vif. — Oh | monsieur, dit M. Honoré en s’approchant.de | 


Ta rampe ct en regardant son interloeuteur, je suis payé pour dire des bêti- 
- ges , ‘mais jamais je n'en âi läché une de cette force-là, » Les spectateurs 
rient ;’regardent Pinterrupteur, le prennent et le mettent à la porte en Îe 
faisant passer par-dessus les têtes. ee ba 
— Sous là direction de M.Bernard,qui avait beaucoup couríu te monde en 
qualité de directeur ‘et de comédien, l’Odéon était devenu*{out à fait un 
théâtre de provirice. M. Bernard aimait à parler au publie ct le public le 
servait à souhaït, Kl le faisait venir à la rampe deux ou trois fois par soirée. 
“Un soir,après avoir mis à la porte les claqueurs an milieu d'une pièce, ils ap- 
pellent « Bernard ! Bernard ! » M. Bernard arrive; il se plaint qu’il n'a plus 
moyen de vivre, qu'en vent tuer son théâtre, qu’il mettra la clé sous la 
rte. …-— M. Bernard, réplique-t-on, nous ne vonlons plus de elagueurs. — 
‘Eh! messienrs, il n'y en a pas: — Si! si! — Non, messieurs, non. — C'est 
un peu fort, nous venons de les mettre àla porte. — Done ilny ena 
pas, répond Îe directeur; et le publie d'applaudir. L’élève des écoles est bon 
enfant ! 
Un antre jour (c'était la première représentation de Preciosa où les 
Bohemiennes, opéra-comique de M. Castil Blaze), M., Bernard jouait un 
chef de brigands. IÌ fut sifflé dan hout à autre de ouvrage et compro- 
mit grandement poème ct musique. Le ridean était tombé avant la fin. Mais 
_Je'publie, se ravisant plus tard, demanda le dénoûment. M. Bernard s’a- 
‚vange et dit: « Messieurs, il est impossible de Ántr la-pièce; les acteurs 
saat partis. Mais.vous désirez savoir le dénoûmenls je vais vous Je racon- 
ter. Préciosa retrouve ses parents; elle est de très-bonne famille; elle 
épouse celui quelle aime, et. moi, je suis pendu. » Brava! cria-t-on 3 et le: 
public fat satisfait, |, Ad RE : 

— Un comédien de province, sifflé ct bué dans toutes les villes où il pa- 
raissait, s'avanga un jour vers le publie qui Pavait regan comme il avait 
Fhabitade de Fêtre, et-d'an ton convaincu : « Messiears, dit il, vous vous 
en lasserez; on s'en est bien lassé autre part. » Le public allait renvoyer 
Je mauvais comédien 3 tl.accepta le bonhomme. a 

= On'joùait Inês de Castro de Lá Mothe. A la scène des enfants, le pu- 
blie, qui n'aime guère les bambins au théâtre, se mit á rire. Mile Duclos 
ärrièée, dit #« Ris dane, sbt parterre, à Pendroit le plus touchant ! » Le pu- 
blie:écouta la scène qui le Ait pleurcr et accepta lapostrophe. - 


a Re Coe A'aësises de Ia province de Brabant. 


dd ee De Audience du 31 décembre. 


RECONNAISSANGE D'IDENTITÉ. - GRAVE QUSSTION DE DROIT POLIT(QUE. - 
MENE Ten HEA , en ZE : 


en. J-ÉTAILS CURIEUX. 


' Eh éohr Passises $occupe en ce moment d'une affaire encore sans pré- 
"eêtent: dans niösánnalés judiciaires’, et depuis la premulgätion du code 


pénal de 1810. Il s'agit de reconnaître l'identité d'un individu condamnó, 
avant la révolutjor de 1830 à une pcirie afflictive et intâmante pour erime_ 


‚de faux „par -arrêt de la eour d'assises séant à Braselles. 


Aux termes de la loi „ il fant que ce sait le même corps judiciaire. qut a 


zende Parcêt de candarnpation qui procède à la reconnaissance de L'iden- 
isd oopgable. 2e. sescrait soustrait d'une manière franduleuse aa ju- 
gement on,à, Karsé), ;ggndamnation qu’il aarait encouruc. 

_;Cest. done une, slfgre qui s’instruit par une cour d'assises sans Pinter- 
vention du jury comme dans des poursuites par contumace, et avec cette 


diflérence quiere prévenu comparaît à la harer, naa. devant Jae jurés ses. 
pairs, mais Éisectement devant, les jnges qui doivent agpligner daat, … 


Cette cause présente-des circonstanees exeessivement cûrieuses et que 


nous allons tâcher d'expliquer le hennen ent oe 
Pel de mier (Ds 

pot lee dêtefing U be’ pistöte, un Anglads sar Té'sort d 
VP eenssde RATE erkfaïent ‘sapiteg f. ‘Get enfin: d”, 
ij  helqúe pch ora, 


räjs kar le sort dij 


gnèn bión’ pardisáit 

Avöit du ufie jeriiesse ha erde Wines bte 

Braber ett pale depehdaittt on’ ft Alsigmait cotanunémeot 
He 


hd 


“tubes: prévèrins“PBliEjuëd d'alors, MM) dà “Potter, Baitels, Trelemâris, 


Decvi, Coché-Mofnriens; He trdttvaient’ également “d la pistóle de la pri- 


Ren 


si; presque. cn: cofiipagrie Be viötre Anglais nommië D... eee | 


Vifadts crurent vóirdars cet étranger an dé tes prisonniërs olficiear qrie 
ta piärtie Péchecs pour tucr le tems avee Pdiiddsprévnhs | Jer bn De 
st een the vega fat condamné en:dóuiëatinéés de détentiön 
pour'avoir faBriqué: de’ fausses bank-notég ‘au’ préjudice' de. M. Henessy, 
banquier ef échevin-de la ville de Braxclles. en. 1828. Són pärtner au jen 
d'éctiecs intgrcéda pour lui aaprès de M. Heressy ‘lui-même, qái poussa 
Poubti de la faute commise à son détrimient justn’à revêtir de son apostille 
une requête en grâce adresséc au Roi Guillaume. Le roi accueilhit fàvora- 
Blentort- tette requête. Les portes des “Petits-Carmes fafent ‘onvertes au 
Briiboait® herh ane conditian expresse équivalant à un bannissement 











staafde Mbo Hes Pays-Bas. D..; en acceptant sa grâce, ‘dut s’en- 
gager ä quitter Natie ent'le ‘rogaume et Àne plus jamais y remettre 
Jes pieds, sous petie être Hivelt de Aduveaa et contraint de 'subir la cun- 


damnation prononcée ‘pär Ta“cour d’assises de la province du Brabant- 
Méridtonal. MN) St PRS en n PEACE: : 3 . . 
Peridant som séjour dux Petits-Carmes, D... fat 'ahjet, à ce'qu'il parâtt, 
de lezamen d'un médecin-légiste, M. Wandelaer, qui constata la présence, 
sur certaïnc'partie di corps. d’unc'espêce de tache indélébile, ä laquelle 
on assignmië ane cause qùe nons nous afistiendrons depliqaer. Se 
Quoi qu’ en soït et loin de tenir la promesse, solennellement donnée en 
échange de sa liberté, D... reparut à Bruxelles en 1829. et sa première dé- 
marche fat d'aller rendre visite à celui qui Ìui avait fait obtenir sa grâce 
pour: fe remercier d'un service aussi important. IÌ ne cacha nallement la 
cause de sa présence momentanée à Brazelles, et cet homme qu’ane protec- 
tion oeèulte semblait faire jouir partout et tonjours du bénêfiee de limpu- 
nité,: déclara que le gouvernement britannique l'avait chargé d'une mis- 
sion de la plus hante importanct. IÌ devait se rendre en Tarquie par Mar- 
seille, porteur ®instraótion pour lestermination des derniers soldats ja- 
nissaires: Elleefigement, peu de temps après la nouvelle du massacre des- 
jaänissaires arriva: partout. én Europe. Ee de A 
Lê même individu :alla:se xer en France, il v a quchques années, et la 
côie,d'assises da départepieut. de la Seine, à Paris, le eondanrna par éöntu- 
naaedenesre pour avair dalsifié des bank-notes au préjudice d’une-maison d 
baarur ahglaise étabtie à Paris. ES 
Leigemserneinent francais appréhant, par les renscignements de la poli- 
ce secrète, que Pindividu en question, condamné déjà “contradictoirement: 
et uns secnùde Fais par contumace, en France, toujours sonsdes noms diffk- 


rents, habitait de nauveau Bruxelles, sous le nou de Ioracé B... réclama 


son extradition par le gouvernement belge. nk 

Iinmédiatement arrêté, Horace B... prétendit qu’il n’était pas celuì 
qu'on voulait atteindre, Il invogua à lappui de sa dénégation ua acte de 
mariage deessé en Angleteree. Cet acte de mariage porte la mention que 
ledit Horacc B... s’est marié.selon les lois, et contumes anglaises, mais 
qa’il nap fournir gon acte de naissance. Une déclaration du lord-maire 
de Londres, viséc par Vambassadenr d'Angleterre à Bruzelles, lord Sey- 


raour, vintiattestor qu'à Pépoque prêsumée de la naissance d’Horace B.………., 
les parents niéfgiënt pas tenus, en Angleterre, de faire enregistrer la nais- 


sance de leurs enfanjs. (Ce document est invoqué actuellement devant la, 


vier dassises.). send E 
“Lá chambre des mises ‚pn acensation dela cour d'appel de Bruxelles, 
Re, der ae be ppel « 

consultée à cet égard, érott un avis favorable à la demande du gouverne- 


ment feangais, Toutefois le ministre de la justice erut devoit sarscoir à 


Pextraditton demandée en préituce d'ane singulière complication et des 
dérégations que le prévenu oppossit quant à l'identité de la personne. 
Dan aqtte câté, te ministère pablie , en vertu de son ofice , requt de 







enfants du prince de Ligne, profesdait également aù collége St-Michel ou 


niesit ‘dans la ‘plisoh, des Pulitb:Cathes 


ac] ses’ ordipa- 
cise; ‘sa riaïssúríce était eftourde 4 


dori Vi fes HI hnkatele de eel (dé, "B oft op à falsori, Pon à appelé 
1 weshihe E NERD PE RE REE: seite d e d 


‘comranémerit:sous lé nom: demouton: Ef fais fÜ BES Sövent | 


la justice répressive les formalités nécessaires pour qwil fût procédé à la 


Y'individa arrêté récemment sous le nom d’Horace B... , n’était autre que 
celui qui avait éLé poursuivi crimineilement en France et sous le gouver- 
nement des Pays-Bas ‚à Bruxelles. « Ned 
Horace B... est donc traduit devant Ja cour d'assises du Brabant pour 
s’y voir et entendre déclarer être le mêrie individu gracié conditionnelle- 
ment: par le Roi Guillaume à'la suite d'une cöndamnátion cncoutue en 
1828 , et subir les caüséquenees de cette reconnaissance d'identité. 
Un assez bon nombre de témnoins ont été entendus dans la première an- 
dience. 
Le prévenn assis au bane des eriminels est uu homme d'une cinquantaine 
d'années environ, d'une mise propre et fort élégante ; il a la barhe, les che- 
veux et les sourcils d'un blond grisónnant ; ses traits sont un peu ridés ; son 
nez légèrement aquilin, ses manières et tout son maintien appartiennent 
au gentleman. Inutile d’ajouter que, s’cxprimant tant bienque malen fran- 
cais, il a un accent britannique três prononcé. 
Horace B... est assisté de son conseil, M° Sancke, du barreau-de Bruxel- 
les. Aux interpcllations de M. le président il persiste dans ses dénégations. 
On entend des emplogés de la prison des Petits-Carmes, qui croient 
reconnaître Horace B... pour être de même andivida condamné en 1828 
pour erime de faux. Plusieurs -autrés térnoins viennent déclarer qu'il y a 
bien quelque similitnde, mais ‘qu’ils n'oseraient affirmer, sons lá foi du 
serment, que c'est bien là [individu signalé, Le prévenu a été rencôntré 


 antété frappées de sa ressemblange avec. le eendamné D.… de 1,828. 


tendus ct‘ne peuvent donner un ténoignage ‘bien éoncluant pour la ‚dé-: 
couverte de la vérité. zE: er al 
Un débat s'engage entre M. le docteur Vandelaer, médecin légiste, d'une: 
part, ct MM. les doeteurs en médecineet en chirärgie Lehcau et Lirauge. 
au sujet de Îa tache dont nous avons parlé an commencement de notre ré-: 
cit. Ges messienrs ne sont'pas d'accord. TS Nn 
M. Coché-Mommens, qui a connu D... à la prison des Petits-Carmes, dé-- 
clare que le son de voiz du prévenuen différentes circonstances se rappor- 
te assez; bien ‘à Horace B; mais après 18 ans, il ne: peut affirmer la: 
reconnaissance de Videntité d'une ritanière positive. be Ben le 
Le commis-greffier Van Damme, qúi; er 1828. a plusieurs fois interrogé 
D..: avec Je júge d'instraction, ne peut von plus affirmer cette idenitité. 
L’huissier Blanqui a rencontré à différentes reprises le prévenu dans ces 
derniers temps ct a cru Îe reconnaître. IÌ Ini a parlé de son ancienne affai- 
re. mais Horace B... lui a répondu qu'il ne savait pas ce que le témoin vou- 
lait dire, . tan Doe or ON Ei 
‚Me Sancke objecte que le prévenuú qui était professeur d’'anglais des 


des jésuites. Or, les enfants de l’hissier Blanqui fréquentent le collége 
de St-Michel, et c'est'airiëi qué le'fémòin, frappé par une fatale ressem- 
‘blanee,. aura crufeconriaître D.. ‘danslá personne du professeur de ses: 
„enfants. OE dre ì . AAT St 
Horace B... avoue qu'"il a fait un voyage en Tarquie, mais il nie avoir-ren-: 
da visite à Pan des témoins à son passage à Bruzelles, témoin qu'il neicon- : 
naît pas, dit-il, et chez qui il-n'avaië que faire: er E 
M. Keymolen, substitnt du proetweur-général, soutieùt qu'il est claïre- 
ment établi que Horace B... et lè noïmmé D.….'ainsi que Pindividà eonidamnné. 
‘en France sous d'autres noms, né font qu'une senle et même personne, et, 
le prévenu est bien cctte penn gm Â kouvé la,prenve „sûrtout dans : 





‘des rocöppgissaneesdiregfes ct.d deners.Srappagtsse: Ik vlijuque, le | 
nombre des. moins qu. { g. veoennaissanve diidenteét ést 


une gara alte cerkaiaa poem, larcoriecadnée des jnges. ‘La simì hitade: sdob Forex E 
eomsnis cn Franeé-et en BelgiqueipafD..…. et Horace B:i::.;' est-ehedte uh ; 
indice:certain. Le-rhinistère: publie ette àV'appui de st’ dérndnstratión Täctë 
dacensatior dressé ‘präe M-Te'protutitr:genéral piss la btk rdyale du, de: | 
parterhent de bà SCHE aofitte le chEurrifnte döht on réélante arijourd’huil’ex- 
tradition. . i En 5 é 
kes 


\ 


rappelle, à la cour comhien sont dangrreuses: pour le. juge ces.prétendues 
| reconnaissances directes. et des cöïdeiderrees que Îon. oroit déterminantes, 
Il insiste-longuerdent sur.lás-dxentples que fourdisgent' àcet Egärdluseé. 
lèbres et tristés-proeës deFinfortuteEesatqae et des Bouné-Gädis: * 


au minjstère pt 


faoyen ‘qüì sbnlète une grave question de droit, politique. 1Ì donne leoture 
de'conclusions formelles sighécs par ‚son client tendant : fe à faire décla:- 
rer par,la cour qu'il n'y a pas lieu à-reconnaîtee l'identité ; 20,et twès-suby 
sidtairement, à ce qu’il-plaise à la deur. déelarer pour droit qué la:; râdd 
conditfonnelle actordée par Guillaume Ier; Roi des Pays. Bas;-ne: pedt être 
invogtée anjourd’hef cóntrd eelni qhi-en aúfait' Bd’ lobjet bt Gui 'aufdit 
violé sa prontesse: vis-à:vis ‘de la prêrogative toyale ; diudla lof foridämen; 
tale des Pays-Bâ8 qui ‘rèjle Téb.didits de eette prérogative demeure ‘sans 
êlfet anjonrëhüi en- Belgiqne, par la séparation des provinces „belges 
avec ancien royaume des Pays-Bas ct par le changement des institn- 
tions qui, régissent maintenant la Belgique; que l'engagement.…de D.. 
envers la prérogative royale du Rót Guillaume consistait à ne plus rentref 
sur le territoire du royanme des Pays-Bas et que’ ce territoire est‘restreint 
anjourd’hei dens les tmmites des prôvinces de la Hollande, ete; °° 
‚Ce moyen inatténdu provoque P’étonnement des membres de la coûr, et 
pique vivement Ta enriosité des àssistants. La question sonleyée rentrant 
dans le domairie du droit politique et ne ponvant être discutée et résolne 
d'embléc ou avec précipitation, M. le président, vn heure avancée, renvoi 
la séance avec la suite des plaidoiries au lundi 4 janvier 184%, NE 


e 


« A laudience du 4 janvier. Horace B... prononce nn plaidoyer pou 
répondre À son tour à l'accusatiou. Il raconte l'histoire de sa jeùness. 
depuis l'âge de 2 ams où il a.perdu sa mère. Il est né à Dublin. ct dès l'âge 
le plus tendre il est allé aux Indes, où ìla été fait prisonnier par Ies saa- 
vages. IÌ est revenn en Earope eta constamment fréquenté la haute so- 
ciété. IÌ repousse avec inidignetigg-e rapprochement que l'on veut faire 
avec un individn qui peut Ten Ht ressembler physiquement, mais qui dans 
tous les cas n'est pas lui. Enfit; il discnte.toutes les dispositions des té- 
moins, eten conclut qne la cour doit être convainen qu'on se ‚trompe. en 
le désignant pour être le condamné Mathias D... de 4828. 


„ La cour, après trois quarts: d'heure de délibération, ‘rend un &rrêt qui 


déclare Pidentité da 
_damne aug dépens. A Nn 
M. fe beladen Vavertitqn’il a trois jours pour se pourvoir en cassation, 
‘Horace B... s'est immédiatement ‘pourvu en cassation contro cet ar- 
rêt, en vertu. duquel il est tenu de subir la eondamnation proneneée par 
la cour d’assises du Brabant-Méridional. en décembre 1828. 


prévenu avet individu condamné en 1828, et lë con- 
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A'héâtre-Meoyal-Francais. 
Samedi 9 janvier 1847. (Représentation n° 86.) ve 


CHAREES VI. 


ramen an 





é 


_ musique.de M, F. Halévy. 
Au Ame acte 
thias. R 


Vala longuear du spectacle on commenccra à six heures et demic. 


k 


 recônnaissance de lidentité conformément aux lois, en prétendant que | 


Amsterdaan zich met den meesten bijval hebben doen haarén. … \» 
PROGRAMMA. RE 
1, Quartet: don Tug des Hern , van Kreutzer. De 
2, Quartet: das Lèed vom Abschieden-, van Franz Otto. 14 
_ 8. Quartet: das Stundchon, van Bisen-Hofer. EE 5 
4. Quartet; die Capelle,van Kreutzer. re zaed 
5. Quartet; dem Schnee, dem Regan ‚dam W ind, ontzegen „var Spalui: 

6. Quartet: die Junge Musskanten „van Küeken., : „ et 
ep Sj > ij è ne: 















en ville par plusieurs personnes, depuis quelque temps à Braselles, ct elles | me 


Des avocats, des médecins el d'wgitres Citoyens sont suecessivement en- if” 


- missarissen van het Groctboek , niet verántwúördelijkheid der Directië 


Í 
if 


ncke combat avec énergie Tes induetions du ministère publie, 11 







Enfin; l'avobat; raïsontfafië datis Phypothèse und lasge döneedëidn faïte | ;. 
blie, en suppasanL que Pidentité soit, établie, présenteon | 


rejette comme non fondé le müyen? exceptionnel et subsidiaire de droit, | 


Grand opéra en 5 actes; paroles’ de MM. Casimir et Germain Delavigne, 


: Pas de tröis, dansépar M. Collet, Mile Petit et Yrca Ma- 


En Au premier jour la reprise de la Somnambule, opéra en trois actes, 
‚musique de Bellini. ee 5 it 


oa 


Koninkl. Nederd. Schouwburg. \ 
>Op Vrijdag 8 jänudrij 1847. (N° 25:in het abönnement.}.} 


ES. 




































_HEFFERT, MOER, -HAASR- EN KLEIN, 


Quartet Zangers ran den Frankforter Schouwburg ; die laatstelijk. des 





Te zingen door de heeren Meffert, Mohr, Haaseen Klein, …— … : 1% 
Voorafgegaan door:-Noémte, of de twee Zoogzustersd 


tonneelspel. Gevolgd door: Dö Boezemvriend , blijspel met zang #8 
één bedrijf. ln ik el 


De aanvang ten half zeven ure. * 








NONCES. 
: : en : eerd 
‘Bij de, Boekhandelaars ME. SCHOONEVELD en ZOON! 
te Amsterdam, is heden van de Pers gekomen en aan HH. In4 
„teekenaren verzanden: B 


HET VIAFDE NOMKER VAN : ond 


mede enten 
la « 
EN k : 
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RENE 
IN 
DA ne 


IS ard 


DE MEUWE AHSTERDANSCHE MERCURID 
OF MAANDBOEKJE VOOR BE-HOOFDSTAD.. 


INHOUDENDE : Naamlijst der Geboreien „Geliuwdert en Overledenen id 
de Hoofdstad. Lijst der publieke venige van roerende en ouroeteride Goe 
deren. Effecten, enz. — Belangrijke Rögtsgedingen. — Aard der, Groof 
Stads-Bank van Leening te dmsterditm, — Aàrd der betrekking vän' Corp 


, | 


hare Handelingen; jegens de Rerithieffers: — Bevoegdheid van hem, die ze 
levende Kinderen heelt , om op grond daarvan van den. Staat fe vorderen MK 
‘Opvoeding van een: derzelvé va het-manmnelijk geslacht, daartoe door herf 
aangewezen. — Imrigtingen voor Kinderen beveden de twee jaren. — a 
taatjes over Amsterdain, II. door" B2JEK. 0 3 pe 
De INTEEKENING gescliiedt vaór eert” geheelen Jáargang: over-de he 
“wordt per helfjaar gedisponeerd ; de A nend bmë is Zes Gulden. 
NB. De Reductie'maakt-H B. Consulê, Nutirisden en openbare Auth: 
ten Attent , ep het groot gemak „dät dit Tijdschrift aanhrengt, in dÂ 
Officiele opgagd van den Burgeli;ke:Stântl, de pbbldeke Veilingen, erisf 
inn ee ARE er ETE Dd KE IE. 
Bijdragen vòor den MERCURTUS worden lend Egan in, te zendpo aaf 
de Repacrië , bij de Uitgevers; aléniéde onder hetzelfde adres, Úij de Heërend 
G, A. Tuume, te -drahtim; Ke van Hodsr,rte, Kumpen; H‚:Nien ‚te Rottiradoli 
LE, Bosen #5 4 Vici 





‚Bosen } 90rMepdeepie Rrakhess.n.tr Oteeht 
Boenkss te Zwode. ein ea oe, A: 
enigs dro pest: : Lat ess dn er H 
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hedge 0 es Den ETEN NIE 
„Cours des Fonds, pubis,’ 
__ Bourst wAnsterdjni du 6 Janpier, 
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Dito dito „>... ve « 
raden Hito en,liefdidation. Rn. 
Bits dito 4 

on eel Dito des’ Tdër, CLE bk Zed ff 
Pays-Bas; Synicât. id oves twe BEE aar 


ge vie mit dE 
he de Commerce. . . 3 
‚_ FAet. dulac. de Harlem. … . 5 
shan, ver ber Chémih-de MeV ARR Seg 
zvon eas) ActdaChierdinsdefer-Moitand. 
Oblig Hope &6-4798.& 18165. 
{piens dam 18288 19205} 

“Vnseryj £ dû Graine Tivre „6 
Kusste,. . . Cerliflcatsau diff ; 6 
et Ditainseriptions1831 21833 5 || 
…. fEmpruntde 1840. . 4 
idd, „chan Stieglit et Gomps 4 
UiDiebive  , … en 
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Ain: (Bette diléréek Parte 5, 
PEEN Deterrdd:, & òe ts Ze 
Espagne-« ©’ Ardoins. .…..... 

8 N tete bre POE 
Coupons Árdolns …. … .. 
berge Goll. & Comp … 
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„{Dito mstalliques . ... .. 
Dito'ditó 5... 
„.Inseriptions auGrand-Livre & 
sjÂctione 1836 . ‚„.,.. A 
End rh à Loudres 1839. , 
id “id. 1843... 


Autriche … 





MOLE EU 
in « ; 


MAAT LE EMT EIS 


France . « 
Pologne. . 


Brésil. ….. 


RENNEN ARKEL 


eN 
Lp: 


bri 
387. 


Portugal. he Ohligations à ‘Londres. „8, 
„Bourse 


Hi 


ied 





deere Taken 
brande Cinq pour cent 
SNE rf NN Troiepoureent «:., 
Es Bie “(Earprupt Ardhin: 
a 1 ihAne. dafférée ; «. > 
Espagne pe Bonn. dife , „eres eee 
ri deawt Zi : \Pagsive «eee ee 
Naples. « » «|Certifieats Fulconet. ». 
Pays-Bas. (Dette actives.. vo: … « <: 
kt ‚vt kette active …. ius s 4 
Belgique: ele Dico ste ain ies oe me es CH 
B ec ABRugnehelge ste mie 4 «nd. 
Etats-Unis. [Obligationá dela Banque . « : il — 


on Rourie de Londres du A Janvier. … 
‚8x Côrs. 933,94. — Zi KHol. 59} — AXid 983 — hef. 5 

3% 36 3. — Portng. 4% 37 Je — Russes dÂl.. 
ie Bourse de Vienne dus 28 Déoérnbre. 
__Mêtaiques, 5 % 1084. — Lots de fl. 500, 15675; — Löts'de 250 „11858 
Actions de Ia Banque 1561: Re 
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LA HAYE chez Léopold Lebeuberg , Lage Mianutf 
__Dépöt général ‘À Amsterdant chez, M, Stmapnevann 
| Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van RernSnozex: bfaofesr 


